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L'Unité d'Action 
sur l'Unité ils Froni 

5Vous ne savons pas tout ce qui a "été 
fait à la Conférence de Paris. Il est évi-
dent que, surtout pour ce qui concerne 
plus spécialement les questions d'ordre 
militaire, on ne pouvait pas trahir le se-
cret des délibérations. Le communiqué 
officiel transmis à la presse à Vissue de 
la dernière séance ne nous donne que 
les grandes lignes de l'œuvre accom-
plie, ce qui en forme l'allure générale, 
mais aussi ce qui en exprime le vérita-
ble esprit. Tel qu'il nous est présenté 
'dans un document d'une sincérité indis-
cutable, il suffit à marquer l'exception-
nelle importance de celte réunion où 
tout le monde a vu une sorte de grand 
'Conseil de guerre des Alliés. 

Disons tout de suite — car c'est le 
'grand fait qui domine — que les résolu-
tions de la Conférence de Paris confir-
ment les résolutions du pacte de Lon-
dres en même temps qu'elles les forti-

fient et les élargissent. 
Par le pacte de Londres, les 'Alliés 

S'engageaient à ne pas signer de paix 
séparée et à s'entendre entre eux au mo-
ment où il s'agirait de débattre les con-
ditions du. traité qui mettra fin à la 
guerre. Cet engagement, auquel le Ja-

<pon et l'Italie avaient plus tard apporté 
leurs signatures, reste intact : il garde 
plus que jamais toute sa valeur d'où la 
cause des Alliés a tiré une si grande 
force morale. Les résolutions de la 
Conférence de Paris ne changent rien 
'en effet aux clauses du pacte de Lon-
dres. Elles visent plutôt à préparer 
aussi rationnellement et aussi énergi-
quement que possible les moyens d'as-
surer et de hâter la victoire. 

Là 'était la raison d'être essentielle de 
cette sensationnelle réunion d'hommes 
d'Etat, de diplomates et de généraux 
représentant huit nations également ré-
solues, à libérer l'Europe et le monde 
du danger allemand. En face de puis-
sants ennemis étroitement groupés sous 
%ine direction unique, il importait de 

réaliser entre tous les Alliés, non pas 
seulement une entente morale qui existe 
déjà, mais la plus étroite union mili-
taire, économique et diplomatique, une 
coopération de toutes les bonnes volon-
tés et une coordination de tous les ef-
forts tendus vers le même but. Or, tel 
a bien été le résultat des travaux de la 
Conférence. 

Par les résolutions votées, les repré-
sentants des gouvernements alliés affir-
ment leur entière communauté de vues 
et leur solidarité. Ils « confirment tou-
tes les mesures prises pour réaliser l'u-
nité d'action sur l'unité de front », en-
tendant par là « à la fois l'unité d'action 
militaire assurée par l'entente conclue 
entre les états-majors, l'unité d'action 
économique, dont la présente Confé-
rence a réglé l'organisation, et l'unité 
d'action diplomatique que garantit leur 
inébranlable volonté de poursuivre la 
lutte jusqu'à la victoire de la cause com-
mune ». 

Les trois autres résolutions ont plus 
spécialement trait aux mesures prises 
ou à prendre dans le domaine de cette 
action économique qui est aussi une des 
formes de la guerre soutenue par les 
Alliés contre l'hégémonie germanique. 
Les questions qu'elles soulèvent, et en 
particulier celle de l'action à exercer 
pour empêcher le ravitaillement de l'en-
nemi, ont leur importance, qui est des 
plus grandes. Mais il est évident que 
c'est l'heureuse formule de la première 
résolution qui caractérise le mieux l'œu-
vre de la Conférence de Paris et qui en 
traduit avec une sobre éloquence l'es-
prit viril. 

L'unité d'action sur l'unité de front, 
l'unité d'action militaire, économique et 
diplomatique, voilà en effet le mot d'or-
dre nécessaire. Après que la Conférence 
de Paris vient de le proclamer en une 
solennelle et inoubliable manifestation, 
il reste aux Alliés à y conformer rigou-
reusement leur attitude dans la con-
duite de la guerre. Et c'est par là qu'ils 
pourront espérer réaliser dans toute son 
ampleur l'admirable programme qui 
s'impose à leurs volontés : préparer la 
victoire en s'efforçant d'en hâter l'heure 
glorieuse, 

CAMILLE FERDY. 

Impressions d'un Italien 
M. Louis Campolonghi, correspondant pa-

risien du Seoolo, a pu se rendre à Verdun et 
sur le champ de bataille ; il a vu les chefs, 
il a vu les soldats. Voici l'intéressant article 
d'impressions qu'il en rapporte : 

Verdun, ... Mars. 
Il y a une route qui, d'une paisible ville de 

la Marne, conduit a Verdun. C'est une route 
comme il n'en manque ni en France, ni ail-
leurs, et dans sa modestie elle le savait : seu-
lement, dans cette guerre où môme les plus 
humbles se découvrent des cœurs de héros, 
peut-être avait-elle honte de ne servir à 
presque rien. 

Or, il arriva qu'au moment où les Alle-
mands prononcèrent leurs premières attaques 
contre Verdun, un général qui commandait 
par là eut l'intelligence de prévoir que le che-
min de fer qui reliait Verdun à Paris pour-
rait être visé par l'artillerie ennemie et — 
ainsi que le Petit Parisien l'a déjà dit — 
6e souvenant alors de la pauvre vieille route 
qui sommeillait au milieu des collines meu-
siennes, donna l'ordre à. une armée de mi-
neurs et de terrassiers de la mettre à la hau-
teur des événements auxquels il la voyait 
vouée. 

Puis, 11 attendit les événements qui se char-
gèrent de confirmer ses prévisions. 

On vit alors un spectacle qu'on avait Ja-
mais vu. 

De tous le3 centres de ravitaillement voisins 
et lointains, des milliers et des milliers de 
camions automobiles commencèrent à rouler 
tout le long du chemin obscur vers Verdun, 
où chacun d'eux apportait sa rude et, utile 
offrande d'armes, de plomb, d'hommes et de 
vivres. 

Depuis ce jour, la chaussée semble un tapis 
roulant aux deux lignes montantes et descen-
dantes sur lesquelles les camions vont et 
viennent sans solution de continuité. 

Et quel étrange Cortège que ces camions ! 
Toutes les marques françaises, anglaises et 
italiennes y sont représentées, comme pour 
affirmer en quelque sorte cette unité d'efforts 
vers laquelle se tendent depuis quelque temps 
les désirs de tous les peuples alliés... 

Cependant, les camions roulaient, roulaient 
toujours, battant dans la nuit une générale 
fantastique, et autour de Verdun c'était la 
bataille pied à pied. \ 

Les renforts et leur chef 
Le corps auquel était confiée la défense des 

lignes avancées se repliait lentement.selon les 
ordres qu'il avait reçus, se sacrifiant lors-
que le sacrifice était utile, se ménageant lors-
que la possession d'un mètre de terrain ne 
valait pas la perte d'une seule vie. 

On lui avait promis des renforts : c'est par 
îa vieille route mobilisée que ces renforts ar-
rivèrent ; au fur et à mesure que les camions 
les déposaient sur le champ de bataille, un cri 
de surprise sortait de toutes les poitrines. 
Cest que la plupart de ces régiments venaient 
de si loin qu'on avait de la peine à les voir 
si tôt arrives. Mais la vieille route était com-
me une artère qui alimentait un cœur près 
de s'épuiser. 

Et avec ces hommes nouveaux, il y avait 
aussi un chef : le général Pétain. 

Il les connaissait tous ces corps qui venaient 
'de si loin, car, sous 6es yeux et sous ses or-
dres, ils s'étaient entraînés, pendant ces der-
niers mois, pour des tâches que je ne puis 
■pas révéler, de façon qu'il pouvait se vanter 
à juste titre de les tenir dans son poing. 

C'est lorsque ce poing puissant de l'homme 
simple et modeste comme un troupier, quel-
que peu soigné, froid, volontaire comme celui 
qui subordonne au devoir tous les actes de 
sa vie, — que j'ai vu, hier, à X... — s'ouvrit 
pour déchaîner ses troupes., que l'on se ren-
ait compte de tout ce dont étaient capables 
tes admirables soldats. 

Verdun fut sauvé, La victoire accourait par 

une vieille route qui ne se croyait bonne à 
rien. 

Propos de héros 
Mais qui pourrait chanter l'éloge des hé-

ros de Verdun ? 
Il y avait des canons qu'il n'était pas possi-

ble ou qu'il ne convenait pas de transporter 
en arrière, même pour les sauver, parce que 
les services qu'ils auraient pu rendre dans une 
heure difficile étaient supérieurs au dommage 
qu'aurait causé leur perte. Parmi ces canons, 
il y avait le canon de l'adjudant P... 

— Vous tiendrez tant qu'il vous sera possi-
ble de tenir, lui avait dit son chef. 

— Je tiendrai tant qu'on ne m'aura pas tué, 
avait-il répondu. 

Et il fut tué. . ' 
Mais il doit être tombé avec l'orgueil de 

s'être battu au milieu de soldats dignes de 
lui. Ecoutez donc : 

Après quelques heures de combat, ces sol-
dats, qui n'avaient rien à boire, se prépa-
raient à puiser do l'eau dans une mare 
toute proche, lorsque l'adjudant leur cria : 

— Non !... Non !... Cette eau doit servir à 
mouiller la pièce lorsquelle sera trop réchauf-
fée... 

Et personne ne but. Un jour passa, puis un 
deuxième. Ne pouvant plus y tenir, un sol-
dat proposa : 

— Et si nous buvions un quart de l'eau qui 
reste ?... 

Mais un autre soldat lui fit cette réponse : 
— Non ! En ce moment, il n'y a que là pièce 

ici, qui ait le droit d'avoir soif IU 
J'aime à penser que l'adjudant X..., est mort 

avec ces paroles dans ses oreilles et dans son 
cœur. 

Et cette sentinelle qui — oubliée, pendant 
un bombardement, en dehors d'un fort et re-
trouvée après — fit cette réponse à ceux qui 
lui demandaient si elle avait eu peur : 

Et comment aurais-je eu peur f Est-ce que 
je n'étais pas dans ma guérite ?... 

Ce sont les soldats de Verdun qui m'ont ra-
conté ces anecdotes. Ils l'ont fait avec la sim-
ple fierté de ceux qui seraient capables d'en 
faire autant si l'oceasion se présentait. 

Avec des hommes tels que ceux qui se trou-
vaient à Verdun au premier moment de l'at-
taque, on pouvait se replier, mais on ne pou-
vait pas fuir ; avec ceux qui spnt arrivés 
après on ne pouvait que vaincre. Et l'on a 
vaincu. 

Dans la citadelle 
J'ai vu les vainqueurs, les hommes qui les 

ont conduits, la route historique par laquelle 
ils sont passés ; j'ai vu aussi l'enjeu et le 
théâtre de la terrible partie. 

La route continue à nous offrir le spectacle 
des premiers jours. 

J'en ai rencontré quelques-uns dans les rues 
de Verdun ou dans la citadelle de Vauban. 

La citadelle, c'est une petite ville souter-
raine, desservie par des petits chemins de fer, 
bien éclairée, bien réchauffée. Dans un cou-
loir, il y a des lits pour les soldats, et c'est 
précisément assis sur son lit qu'un violoniste 
offre un concert à ses camarades. Le com-
mandement de la place s'est installé, au mi-
lieu de la crépitation des appareils télégraphi-
ques et le tintement des sonneries du télé-
phone, dans un autre couloir. Et c'est encore 
dans un couloir que les officiers prennent 
leurs repas. Ils ont bien voulu me faire l'hon-
neur de m'adrnettre à leur table : c'est ainsi 
que, pendant deux heures, assis entre le géné-
ral commandant la place, dont le nom est dé-
sormais lié à l'histoire de Verdun, et un 
commandant d'une amabilité exquise, J'ai eu 
l'illusion de vivre dans un monde étrange, 
loin, très loin du nôtre... 

Pendant ce tempss, le canon tonne, des 
maisons s'écroulent et d'autres s'allument. Les 
ennemis espèrent, en effet, détruire, en bar-
bares, la ville qu'ils n'ont pas réussi à oc-
cuper en soldats. 

Du haut d'un fort 
Aux portes de Verdun, dans la campagne 

meusienne aux courbes douces, rugit la ba-
taille. Du haut observatoire d'un fort, je 
peux, contempler le panorama. 

Voici, au Nord-Est, de gauche à droite, la 
zone grisâtre et lointaine de Consenvoye, où 
se terrent les Allemands et d'où se lève une 
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Paris, 29 MarsM 

Le gouvernement fait, à '{5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, nos batteries ont bombardé les organisations alle-
mandes àu nord de la Haute-Chevauchée et les lisières sud du bois 
de Cheppy. Un combat à la grenade, livré en liaison avec les atta-
ques du secteur voisin, nous a permis de progresser notablement 
dans les boyaux ennemis au nord d'Avocourt et de faire quelquès 
prisonniers. 

A l'ouest de la Meuse, l'ennemi n'a fait, au cours de la nuit, 
aucune tentative nouvelle sur nos positions d'Haucourt-Malancourt. 

Le bombardement a pris un certain caractère d'intensité sur 
notre front Béthincourt-le-Mort-Homme-Cumières. 

Ce matin, après une intense préparation d'artillerie, nos troupes 
ont mené une vive attaque sur le bois d'Avocourt. 

Nous avons enlevé la corne sud-est de ce bois, sur une profon-
deur de plus de trois cents mètres, ainsi que l'ouvrage important dit 
Réduit-d'Avocourt, que les Allemands avaient fortement aménagé. 

Une eontre-attaqne très violente, déclanchée par l'ennemi, avec 
une brigade fraîche arrivée depuis peu de jours, a été complète-
ment repoussée. L'ennemi a subi de fortes pertes, et a laissé une 
cinquantaine de prisonniers entre nos mains. 

A l'est de la Meuse, grande activité des deux artilleries dans la 
région Vaux-Douaumont, et, en Wœvre, dans le secteur de 
Moulainville. 

Sur le reste du front, nuit calme. 

masse obscure : le bois des Caures. Plus près 
de moi, une crête monte doucement du vil-
lage de Charny : elle prend le nom de côte 
du Poivre, se prolonge jusqu'au bois d'Hau-
dremont, avec une large blessure jaune à la 
hauteur de Verdun, monte encore plus haut 
pour s'appeler Douaumont, qui s'empanache 
de fumées ondoyantes, toutes-4asfois qu'un 
obus tombe et s'évertue dans la brume en 
de longs et vagues mouvements de terrains, 
ayant derrière elle la région de Beaumont. 

Au Nord-Ouest, à ma gauche, je devine la 
région de Malancourt ; plus à droite, une li-
gne sombre annonce les bois Bourrus, der-
rière lesquels des terrains au teint clair se 
lèvent et noircissent tout près du ciel : c'est 
Sldry-la-Perche. 

La bataille est lointaine et la Meuse ne roule 
dans ses flots que de délicieuses images géor-
giques... 

Mais des canons tonnent tout près. Cest 
une batterie antiaérienne qui est en train 
d'enrubanner le ciel tout autour d'un avion 
allemand... C'est la guerre. 

La population digne des soldats 
En revenant vers la ville, je vois le village 

de Glorieux, où, en 1792, les femmes de Ver-
dun allèrent au-devant des vainqueurs pour 
leur offrir des dragées. 

— Quelle différence entre hier et aujour-
d'hui I... me dit l'officier qui m'accompagne, 
et qui est l'un des plus distingués historiens 
de France. 

C'est vrai. 
Je n'ai pas vu les habitants de Verdun ; 

mais j'ai vu le seul qui y était encore avant-
hier. C'était M. Paul Clément, le propriétaire 
de l'Hôtel du Coq-Hardi, qui admirait juste-
ment la façade de son hôtel. 

— Vous devez être content de retrouver 
votre maison intacte !... 

Avec un regard surpris, M. Clément me ré-
pondit : 

— Oh ! vous savez J'aime autant que ça 
brûle, pourvu que les Prussiens n'y vien-
nent pas 1... 

C'est ainsi qu'à travers M. Clément, j'ai con-
nu l'état d'esprit de la population de Verdun. 
Elle est digne de l'armée et des chefs qui dé-
fendent sa ville. 

Avec des soldats et des civils tels que ceux 
que j'ai vus à Verdun, comment pourrait-on 
douter un seul instant de la victoire ? 

Celle-ci pourra être un problème de temps, 
elle ne sa m'ait jamais faire un doute. Or, le 
problème de temps sera d'autant plus vite ré-
solu que sera plus grand l'effort pour organi-
ser des routes comme celle que je viens de 
parcourir et des convois comme ceux que Je 
viens de rencontrer, et pour fabriquer en-
core des munitions et des canons... 

La victoire est certaine grâce aux soldats : 
elle ne pourra être rapide que grâce aux ci-
vils. 

Louis CAMPOLONGHI. 
j 

PROPOS DE GUERRE 

Les Chalutiers 
« Pourquoi ne parle-t-on jamais de nous 7 

m'écrit un Marseillais mobilisé à bord d'un 
chalutier. Nous faisons pourtant de la bonne 
besogne, et non sans péril. » 

Mon correspondant se plaint qu'on ignore 
ce que c'est qu'un chalutier. L'ignore-t-on 7 
Pas chez nous, je pense. Nous savons que les 
chalutiers sont de petits bâtiments qui, en 
temps de paix, font la pêche avec des cha-
luts. Réquisitionnés au début de la guerre et 
armés, on leur donna' la mission de faire la 
chasse aux sous-marins. 

Les chalutiers, ce sont les patrouilleurs de 
la mer. 

Ce sont eux qui protégèrent nos cuirassés 
quand ceux-ci bombardèrent les forts turcs 
des Dardanelles. Ceux sont eux qui coopérè-
rent précieusement à la protection du port 
de Salonique alors que les Alliés y opéraient 
le débarquement de leurs troupes. Ce sont 
eux, enfin, qui, depuis notre débarquement 
à Corfou, en gardent la rade et le goUe con-
tre les incursions ennemies. 

Battant la mer par tous les temps, ces pe-
tits navires solides, mobiles, montés par une 
poignée d'hommes résolus, excellents marins, 
rendent à notre Marine de guerre des ser-
vices inappréciables. 

Chargés de la police des mers, ils ont sou-
vent à se défendre eux-mêmes contre les pi-
rates ; et la pièce d'artillerie dont ils sont 
pourvus ne les empêche pas toujours de 
payer de leur vie l'honneur d'être les senti-

nelles avancées du grand champ de bataille 
maritime. 

Peut-être ne savait-on pas cela de façon 
très précise, mais nous savions tous que les 
chalutiers, eux aussi, étaient soldats, qu'ils 
faisaient leur devoir vaillamment, stoïque-
ment. 

Si leur rôle obscur, encore qu'indispen-
sable, ne les met pas, comme leurs bril-
lants aînés, au premier rang,, ceux-là qui 
les montent, braves marins de Provence ou 
de Bretagne, se mêlent dans notre esprit à 
la grande et valeureuse armée des « pom-
pons rouges » et des « cols bleus », qui a 
droit, comme l'autre, à l'admiration et à la 
reconnaissance de la nation1. 

ANDRE NEGIS 

Le général Eydoux 
Le général Eydoux, ancien chef de la 

mission militaire française en Grèce, réor-
ganisateur do l'armée de ce pays, ami per-
sonnel de M. Venizelos, qui commandait, 
au début de la guerre, le XI0 corps à Nantes, 

LA G-TJ"EI=II=LE: 

Le général Eydoux 
avait été appelé au commandement de la 
Place de Dunkerque. 

Nous apprenons aujourd'hui que le géné-
ral Eydoux, dont nous n'avons pas besoin 
de rappeler les origines provençales, vient 
d'être nommé commandant de toute la 
région du Nord, en remplacement du géné-
ral Alix, qui va occuper un poste important 
en Tunisie. 
_ «f> ! — 

IL Y A UN AN 

Mardi 30 Mars 
Nicuport et ses ponts sont toujours bom-

bardés. Vn taube jette sur Reims plusieurs 
bombes. Autour de Pcrthcs, de Beauséjour et 
de Ville-sur-Tourbe, guerre de sape, explo-
sions de mines et violente action d'artillerie. 
Auprès de Verdun, le fort de Douaumont re-
çoit quelques obus ; vive riposte de l'artille-
rie française qui réduit au silence les batte-
ries ennemies. Heudicourt est évacué par les 
Allemands. Dans le bois Le Prêtre, une cen-
taine de mètres de tranchées sont enlevées 
à l'ennemi. A Régncvillc, un poste allemand 
est enlevé. 

Sur le front oriental, les .Russes réduisent 
au silence l'artillerie ennemie à Ossovictz, 
et, dans les Karpathes, ils continuent à re-
pousser les Autrichiens. 

Paris. 29 Mars. 
Le bureau de la Société nationale d'encou-

ragement à l'agriculture a été reçu par M. 
Meline. 

M. Gomot, sénateur, vice-président de la 
Société, en l'absence de M. Emile Loubet, 
président, a exposé le trouble profond que 
l'appel de la classe 1888 doit apporter à la 
culture et les conséquences graves qui en 
doivent résulter. 

M. le ministre de l'Agriculture a déclaré 
qu'il partageait entièrement la manière de 
voir des membres du bureau de la Société, 
et qu'en ce qui le concernait, il userait de 
tort son pouvoir pour pallier les effets de 
cet appel, rendu indispensable par les cir-
constances actuelles. 

ne grande bataille navale 
... aura Heu à I' 

Christiania, 29 Mars. 
Le journal Le Nord Moer, publie les décla-

rations d'un officier de marine allemand qui 
a été blessé en janvier dernier, quand le 
Bluchcr a été coulé. 

Selon cet officier, il y aura une bataille na-
vale décisive à l'automne prochain, époque à 
laquelle un grand nombre de bâtiments de 
guerre actuellement en construction en Al-
lemagne, seront prêts à entrer en action. 

L'officier en question a ajouté qu'il hésitait 
à. donner des chiffres exacts SUT l'augmenta-
tion de la force de la marine allemande, mais 
il a déclaré que tous les chantiers de cons-
tructions navales allemandes, et même ceux 
de Libau, d'Anvers, de Cuxhaven, travaillent 
avec une activité fiévreuse à l'armement des 
bâtiments allemands. 

L'officier a dit qu'ils seraient munis de 
canons d'un type nouveau. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Mars. 
L'attaque allemande sur l'étroit secteur 

Haucourl-Malancourt s'est déclanchée mardi 
à l'heure même où j'écrivais ma situation 
d'après le communiqué de quinze heures. 

On estime à une division et demie les 
forces engagées par l'ennemi. Le résultat a 
été remarquable pour nous, puisque, sans 
engager notre infanterie, nous avons re-
foulé les vagues successives des Boches par 
nos seuls feux de barrage. 

Un quart au moins des effectifs ennemis 
est resté sur le terrain. Le kronprinz vi-
sait, comme je l'ai dit, la possession totale 
du mamelon d'Haucourt, en vue d'attaques 
ultérieures dirigées sur. nos positions du. 
Mort-Homme. 

L'échec sanglant qui lui a été infligé ne 
peut pas être envisagé comme définitif. 

Il est môme probable que, dans l'esprit 
du commandement allemand, l'attaque 
d'hier n'était que le prélude de l'offensive 
de grande envergure qu'il envisage. 

Il n'en est pas moins vrai que la manière 
dont sa première tentative a été accueillie 
par notre artillerie, est de nature à lui ins-
pirer de désagréables réflexions. 

Il a d'ailleurs encaissé un échec encore 
plus rude quelques heures après. Tandis, 
en effet, que nous l'avons malmené sévère-
ment en Argonne, nous lui avons enlevé 
une position très intéressante au bois d'A-
vocourt, et à peu près détruit les deux régi-
ments de troupes fraîches qu'il a lancés en 
contre-attaque pour la reconquérir. 

La situation, dans l'ensemble, nous est 
nettement très favorable. 

Sur le front russe, l'ennemi oppose une 
résistance acharnée à l'avance de nos alliés 
dans la région de Jacobstadt, c'est-à-dire 
vers le milieu du secteur Dwinsk-Vilna. 

Les Russes n'en ont pas moins enregistré 
de nouveaux succès qui témoignent de leur 
part des plus solides qualités, appuyées 
celle fois sur des moyens puissants. 

Bien que, ainsi que je l'ai dit, il ne faille 
pas s'attendre à des opérations de grand 
style jusqu'après le dégel, les actions enga-
gées par nos alliés sont encourageantes, en 
ce sens qu'elles tournent toutes à leur 
avantage. 

Sur le front italien, les engagements con-
tinuent violents. Nos alliés affirment bril-
lamment leur ascendant dans ces combats 
très rudes. 

Sur le front de Salonique, aucun événe-
ment important n'est à prévoir de quelque 
temps, mais, tandis que d'un côlé l'on an-
nonce que l'armée serbe, parfaitement re-
constituée, va quitter Corfou pour rejoindre 
l'armée Sarrail, de l'autre côté, il convient 
de noter le changement d'attitude de nos en-
nemis. . 

Ces derniers ne parlent plus de nous je-
ter à la mer, comme il y a quelque temps. 
Ils se bornent à déclarer, plus modeste-
ment, qu'ils sont prêts à repousser notre 
offensive. 

On verral le moment venu. 
Nous n'avons pas de nouvelles des ac-

tions en Arménie et en Mésopotamie, mais 
nous savons que, de ce côté aussi, les for-
ces russes poursuivent leurs succès. 

La Conférence de Paris, qui vient de 
prendre fin, a adopté un ensemble de réso-
lutions qui sont de nature à nous satisfaire 
pleinement : d'abord, elles sont nettes, 
brèves et sobres dans leur exposé. Pas de 
phraséologie inutile, pas d'effets de mots. 
On a assez parlé. Aujourd'hui, il faut don-
ner l'impression qu'on est tout à l'action. 

Les résolutions prises vaudront surtout 

par la manière dont elles seront appliquées. 
Il faut qu'elles le soient avec la dernière 
énergie. 

En premier lieu, la Conférence place la 
nécessité de l'unité d'action militaire sur. 
l'unité de front. 

Si, après cela, l'Allemagne ne déclare 
pas la guerre à l'Italie, c'est qu'elle n'a 
plus de fierté. 

En second lieu, la conférence a affirmé 
la volonté des Alliés de briser la résistance 
de l'ennemi, en empêchant son ravitaille* 
ment. 

Voilà qui est tout aussi bien. Les neutres 
sont désormais avertis que la neutralité n» 
leur permettrait pas de venir en. aide à un 
peuple d'assassins, et l'Allemagne doit se 
convaincre que nous ne reculerons devant 
rien pour la réduire définitivement, et rapU 
dément. 

HARIDS RICHARD, 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 29 Mars. 
Le général Halg fait le communiqué officiel 

suivant : 
Malgré une très violente canonnade alle-

mande, la nuit passée, canonnade qui fut au. 
jourd'hui intermittente, notre Infanterie 8'est 
maintenue sur le terrain conquis hier par 
elle, à Saint-Eloi. Notre artillerie a riposté 
avec grand effet. 

Nos prisonniers s'élèvent maintenant a deux 
cents, dont cinq officiers. 

Les canons et les mortiers allemands ont 
manifesté de l'activité centre les positions 
entre Looe et Hulluch et devant Alx-Noulet-
te ; nous avons riposté en bombardant les 
positions allemandes. 

La route de ïerduu est barrée 
Paris, 29 Mars. 

Durant sept jours, dit un de nos confrères, 
les communiqués n'ont enregistré, au titre 
des actions de l'ennemi, que des bombarde-
ments alternatifs dans leur intensité. Cé 
n'est pas avec des projectiles qu'une armée 
se rend maîtresse de positions : il lui faut 
pousser contre elle son infanterie ; et celle du. 
kronprinz, écharpée visiblement, n'en veut 
plus. 

Or, pour renouveler rapidement leurs mas-
ses, quatorze lignes de chemin de fer cons-
truites par eux s'offraient aux Allemands.: 
D'autre part, un Intérêt bien compris leur in-
terdisait de laisser aux défenseurs de Ver-
dun un long répit au cours duquel s'accumu-
leraient devant les assaillants de nouveaux 
obstacles. 

Donc, même après l'attaque d'hier sur le 
saillant de Malancourt, et quels que soient les 
événements de demain, nous avons le droit 
d'affirmer, pour le passé, la victoire défen-
sive de nos soldats qui, selon l'expression du 
généralissime, ont barré la route de Verdun 
et soyons-en assurés continueront à la barrer. 

L' en 
Londres, 29 Mars. 

Le Morning Post aprend de Budapest que 
les offensives des Busses et des Italiens cau-
sent une grande anxiété en Hongrie, surtout 
depuis qu'on constate que l'attaque contre 
Verdun a échoué, ce qui a plus d'importance 
en Hongrie qu'en Allemagne, car jusqu'à 
présent la force et les succès de l'armée al-
lemande étaient indiscutés. 

Le désappointement est d'autant plus grand 
que les Hongrois savent que, sur le front 
russe, les forces de leurs alliés sont insuffi-
santes pour résister à la poussée des Russes. 

Le correspondant du Morning Post ajoute 
qu'on se demande avec angoisse ce qui arri-
vera lorsque les Alliés attaqueront sur tons 
les fronts, et que l'Allemagne ne pourra plus 
recourir au petit jeu consistant à transpor-
ter ses troupes de l'Est à l'Ouest et vice-
versa. 

entre taourUt Halancourf 
Paris, 29 Mars. 

Après plusieurs jours de repos absolu, dit 
le Petit Parisien, l'infanterie allemande a 
fait, hier, une nouvelle tentative contre nos 
positions à l'ouest de la Meuse, entre le pe-
tit mamelon d'Haucourt et Malancourt. 

L'attaque déclenchée au début de l'après-
midi a été soutenue par une division et de-
mie. Pendant près de cinq heures, les trou-
pes allemandes ont essayé en vain d'enta-
mer notre front. Elles n'ont pu obtenir le 
plus petit résultat. Notre infanterie, qu'un 
bombardement préalable d'une violence 
inouïe n'avait pas autrement troublée, at-
tendait l'ennemi. Les mitrailleurs et les fan-
tassins ont ouvert, dès que les masses grises 
se montrèrent, un feu nourri qui n'a faibli & 
aucun moment. 

Les pertes de l'ennemi ont été assez élevées 
et à la tombée de la nuit, le commandement 
allemand, se rendant compte qu'il n'y avait 
décidément rien à faire, fit rentrer la divi-
sion, laquelle laissa sur le terrain, tant morts 
que blessés, un quart environ de son effectif. 

L'attaque d'hier donne raison à ceux qui 
pensaient que l'attaque de Verdun n'était pas 
encore terminée. Il est évident que les posi-
tions que nous tenons entre Haucourt et Cu-
mières forment un saillant que les Alle-
mands voudraient bien supprimer, Malaai 
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Court et le Mort-Homme, qui se'trouvent au 
centre du saillant, constituent des points que 
nos adversaires seraient heureux de nous ra-
vir. Et il est probable que l'atte^i d'hier 
sera suivie d'autres attaques non lîîoins fu-
rieuses. 

Dans leur radio, les Allemands ne parlent 
pas de l'attaque faite par eux.' Ils déclarent 
que sur les deux rives de la Meuse, la situa-
tion est calme. En ce qui concerne l'affaire 

.tentée et réussie par les Anglais à Saint-Èloi, 
les Allemands se contentent d'enregistrer 
i un corps à corps sans décision ». 

Le Conseil rie Guerre de Paris 
M. Lioyd George 

et le général Dali Oiio visitent 
nos usines de guerre 

Paris, 29 Mars. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 

des Munitions, a tenu à ce que MM. Lloyd 
George et le général Dali Olio ne partent pas 
de Paris sans s'être rendu compte, par eux-
mêmes, de l'organisation et du travail de nos 
usines de guerre. 

Il a fait lui-même les honneurs de plusieurs 
manufactures à ses collègues anglais et ita-
lien. 

Hier après-midi, il a conduit M. Lloyd 
George dans une importante usine de Billan-
court où l'on fabrique à la fois des muni-
tions, des tracteurs automobiles et des mo-
teurs d'aviation. 

Le ministre anglais des Munitions, qui 
s'est fait donner des détails précis sur le 
rendement et sur les méthodes de travail qui 
ont permis d'harmoniser la production des 
ateliers concourant à une même fabrication 
a été très impressionné par le bel effort 
qu'on a su réaliser dans cette usine. 

Ce matin, de bonne heure, le sous-secré-
taire d'Etat des Munitions a reçu le général 
Dali Olio et les collaborateurs techniques de 
son collègue italien dans une conférence à 
laquelle assistaient les chefs de service du 
sous-secrétariat d'Etat de l'artillerie. On a 
réglé différentes questions intéressant direc-
tement la fabrication des munitions, notam-
ment des questions d'échanges de matières 
premières et de transports. 

A la suite de cette conférence, M. Albert 
Thomas et le général Dali Olio se sont rendus 
à l'arsenal de Puteaux qu'ils ont visité sous 
Ja direction du colonel Obrecht. Cette visite 
s'est poursuivie jusqu'à l'heure du déjeuner. 

M. Albert Thomas a retenu le général Dali 
Olio à déjeuner, puis il l'a conduit dans di-
verses usines privées, notamment dans une 
usine du quartier de Javel, où l'on fabrique, 
suivant les procédés les plus modernes, des 
obus. 

Le général Dali Olio a, comme M. Lloyd 
George, manifesté une vive admiration pour 
notre effort industriel. 

Le départ des délégués 
anglais et italiens 

Paris, 29 Mars. 
Les délégués du gouvernement britannique 

qui viennent d'assister à là conférence des 
Alliés, sont à la veille de quitter Paris. 

Lord Kitchener, ministre de la Guerre, parti 
ce matin à 10 heures, est allé déjeuner au 
grand quartier général. 

De son côté, M. Asquith, premier minis-
tre, s'est rendu sur le front. Il rentrera à 
Paris ce soir et partira jeudi matin à 11 heu-
res avec lord Kitchener pour l'Italie. 

Lord Cunliffe, gouverneur général de la 
Banque d'Angleterre, les accompagnera à 
Borne. 

Sir Edward Grey, M. Lloyd George et le 
général Robertson, ont quitté Pai'is cet après-
midi par le train qui part de la gare du 
Nord à 2 heures. 

Le président du Conseil italien s'est rendu 
dans la matinée au ministère des Affaires 
Etrangères. 

Dans l'après-midi, M. Salandra a reçu à 
l'ambassade d'Italie, à 3 heures, les journalis-
tes italiens et les membres de la presse, avec 
lesquels il s'est entretenu assez longuement. 
Ls membres de la délégation italienne quit-
tent Paris ce soir à 5 heures se rendant à 
Rome par Turin. 

Le général Cadorna a quitté son hôtel ce 
matin à 7 heures 30 ; son retour à Paris est 
annoncé pour demain soir. 

Paris, 29 Mars. 
MM. Salandra, Sonnino et le général Dall'-

Olio, quittant Paris pour se rendre à Rome, 
sont arrivés au milieu des acclamations de 
la roule à la gare P.-L.-M., où un train spé-
cial avait été préparé. 

Parmi les nombreuses personnalités qui 
s'étaient rendues à la gare, on remarquait 
MM. Briand, Malvy, amiral Lacâze, Pain-
levé, Doumergue. Sembat, Léon Bourgeois, 
Dënys Cochin, Métin, Albert Thomas, Tit-
toni, ambassadeur d'Italie ; marquis Impé-
riali, ambassadeur d'Italie à Londres, qui se 
rend également à Rome avec les ministres ; 
Mithouard, président du Conseil municipal ; 
Delanney. préfet de la Seine ; Laurent, pré-
fet de police ; Dervillé, président du Conseil 
d'ndministration du P.-L.-M. 

A 16 heures 50, exactement, le train s'est 
mis en marche, aux cris répétés de : « Vive 
l'Italie ! Vive Salandra ! Vive Sonnino ! ». 

Un piquet de gardes de Paris, en grande 
tenue de service, rendait les honneurs. 

Paris, 29 Mars. 
Avant de quitter Paris, M. Salandra, pré-

sident du Conseil des ministres italiens, a 
fait remettre au président du Conseil muni-
cipal, la somme de cinq mille francs pour 
les pauvres. 

La Démission sanitaire à Paris 
Un déjeuner au Faïais d'Orsay 

Paris, 29 Mars. 
Aujourd'hui, au palais d'Orsay, a eu lieu 

le déjeuner offert aux membres de la Com-
jnission sanitaire des pays alliés. 

Au nom de ses collègues, le sénateur ita-
lien docteur Santoliquiclo a remercié le sous-
lecrétaire d'Etat au service de Santé mi',l 
lairè de l'accueil qu'il a fait à la Commis-
Jiori. 

M. Justin Godart a, au nom du gouverne-
ment, félicité la Commission de ses travaux. 

tions électorales des dix-huit membres de 
la minorité, la lutte a commencé. Ces cir-
conscriptions sont, dans l'ensemble, favora-
bles à leurs députés. Une séparation à l'in-
térieur des Syndicats ouvriers semble mal-
heureusement inévitable. 

des bombes 

La scission du parti 
social-démocrate 

Genève, 29 Mars. 
M. Théodor W'olff écrit dans le Berllner Ta-

leblatt que M. Haase et ses amis se trom-
pent s'ils croient que leur tactique favorisera 
le rétablissement de la paix. 

« Leur a-t-on montré depuis qu'ils se sont 
Séparés de la majorité qu'au delà de nos 
frontières on est plus disposé à la paix ? 
M. Haase et son parti ressemblent en certain 
sens aux annexionnistes et aux cçnquérents 
du monde qui sont héroïques par la bouche 
et par la plume 

Zurich, 29 Mars. 
Le Vorwacrts annonce que 14 membres de 

la fraction socialiste, parmi lesquels Emmer 
Fische et Hoc'n, se sont déclarés solidaires 
des 18 dissidents. 

Berne, 29 Mars. 
A peine l'Union socialiste du travail est-elle 

constituée que déjà les journaux conserva-
teurs, hier préoccupés d'augmenter les droits 
du Parlement à propos de la question des 
sous-marins, cherchent à restreindre l'action 
parlementaire du nouveau parti. Les Nou-
velles de Hambourg, journal national libéral, 
demandent que le président du Reichstag re-
çoive des pouvoirs plus étendus pour em-
pêcher le retour de scènes comme celles 
que le discours de Haâse a provoquées. Il 
faut, dit-il, que de tels discours soient dé-
sormais impossibles. 

Berne, 29 Mars. 
Le journal socialiste la Gazette Rhénane, 

déclare qu'il parait impossible que le Vor-
vacrts reste l'organe central du parti socia-
liste. Ses sympathies constantes à l'égard de 
la minorité lui interdisent de conserver ce 
rôle; 

La Gazette Rhénane ne cache pas que l'ave-
nir du mouvement ouvrier lui inspire de 
a-andes craintes. Déjà, dans les circonscrip-

QUATRE APPAREILS ABATTUS 
Athènes, 29 Mars. 

Avant-hier, une escadrille allemande de 
sept avions a opéré un raid sur Salonique. 
Elie s'était assigné pour but d'atteindre 
l'escadre mouillée dans le port, mais elle 
a été obligée do renoncer à son projet de-
vant le tir de notre artillerie et la poursuite 
de nos avions. 

Deux, des appareils ennemis ont été dé-
truits. 

Quelques bombes jetées par les avions 
allemands ont fait des victimes. Il y a une 
vingtaine de tués et 30 à 40 blessés. 

La presse commente naturellement cet 
incident. 

Le /va/ri dit que le Cabinet Skouloudis 
protestera contre le bombardement de Sa-
lonique, comme il l'a déjà fait tant de fois. 
Il termine en faisant un véritable réquisi-
toire contre le gouvernement, dont la neu-
tralité a mécontenté tout le monde et dit 
que, puisqu'elle ne servait pas l'Entente et 
qu'elle était utile à l'Allemagne, elle aurait 
dû, tout au moins, servir à obtenir des ga-
ranties de cette dernière. 

Le Palris écrit que le bombardement des 
avions, allemands et bulgares est dû à l'in-
capacité du ministère Skouloudis qui, tout 
en observant la neutralité qui servait l'Al-
lemagne, n'a su obtenir aucune compensa-
tion, pas môme la promesse que les Bulga-
res n'envahiraient pas le territoire grec, ni 
empêcher le bombardement de Salonique. 

Salonique, 27 Mars. 
(Retardée en transmission). 

Ce matin, à 5 heures, une escadrille d'une 
dizaine d'aéroplanes germano-bulgares a sur-
volé Salonique et a jeté sur la ville une cin-
quantaine de bombes, qui ont détruit quel-
ques maisons particulières-

Une quinzaine de personnes ont été tuées 
et une vingtaine blessées. 

Vigoureusement canonnés par les canons 
de terre et de mer, les aéroplanes ennemis 
ont pris la fuite, mais deux d'entre eux, at-
teints par nos projectiles, ont été abattus. 

L'escadrille allemande était accompagnée 
d'un zeppelin, qui fut contraint de rebrous-
ser chemin avant d'avoir atteint son but. 

La population est profondément indignée 
contre ce nouvel apte de barbarie allemande. 

Salonique, 27 Mars. 
(Retardée en transmission). 

Des avions français ayant pris en chassa 
l'escadrille allemande qui venait bombarder 
Salonique, réussirent à abattre deux aéro-
planes allemands, dont un tomba-dans le lac 
Amatovo et le second dans les lignes fran-
çaises. 

Les pilotes ont été tués. 
Quelques heures plus tard, les avions fran-

çais abattirent encore, vers midi, deux au-
tres appareils allemands, dont les pilotes 
ont péri également. 

Un des avions allemands abattus sera ex-
posé demain à Salonique. 

Gù sont tombées les bombes 
Salonique, 27 Mars. 

(Retardée en transmission!. 
Les premières explosions des bombes alle-

mandes ont retenti à 5 heures du matin, ré-
veillant en sursaut toute la population. On 
entendait distinctement le ronflement des mo-
teurs, mais il était impossible de rien aper-
cevoir dans le ciel. Cependant, les projecteurs 
ayant enfin découvert un albatros, les canons 
de la défense aérienne ouvrirent sur lui un 
feu nourri et à mesure que d'autres silhouet-
tes d'appareils allemands se montraient elles 
étaient aussitôt canonnées. 

Une vingtaine de bombes tombèrent en 
ville, manquant les points stratégiques con-
tre lesquels elles étaient lancées. Les autres 
bombes furent jetées au hasard sur des habi-
tations particulières, tuant ou blessant uni-
quement des civils. 

Une bombe est tombée en face de la maison 
du général Moschopoulos. ' 

La protestation da maire de Saionîque 
Salonique, 27 Mars. 

(Retardée en transmission}. 
Le maire de Salonique a adressé au roi 

Constantin la dépêche suivante : 
Je prends la tris respectueuse liberté de 

porter à votre connaissance qu'une nouvelle 
incursion d'aéroplanes allemaiids a semé ce 
malin, parmi la population paisible de Salo-
nique le deuil le plus cruel et la consterna-
tion, lin ma qualité de maire et d'humble 
sujet de Votre Majesté, je me joins à toute 
la population paisible de Salonique,. si éprou-
vée, et j'ose respectueusement solliciter de 
Votre Majesté qu'elle mette cette population 
à l'abri de nouvelles épreuves. 

D'imposantes funérailles ont été faites au-
joud'hui aux malheureuses victimes de l'in-
cursion des aéroplanes allemands. Une foule 
énorme suivait les convois funèbres qui 
étaient précédés de musiques et d'une dizaine 
de couronnes. Les présidents des corpora-
tions et les représentants de la presse qui 
criaient : « A bas les barbares I A bas les 
criminels ! » suivaient le cortège. 

Le gouvernement grec a protesté 
Athènes, 27 Mars. 

(Retardée en transmission). . 
Le gouvernement a protesté auprès des 

puissances centrales contre le bombardement 
de Salonique par leurs aéroplanes. 

A la Chambre, M. Skouloudis a déclaré que 
les victimes du bombardement étaient nom-
breuses, mais il a démenti que Salonique fut 
en flammes. 

De nombreux députés ont voulu engager une 
discussion au sujet de l'Epire et de Salo-
nique, mais M. Skouloudis a déclarait qu'il 
considérait toute discussion sur la politique 
extérieure comme inopportune, et que le gou-
vernement ne pouvait pas y prendre part. 

L'indignation en Orées 
Athènes, 29 Mars. 

Les associations et corporations d'Athènes 
ont télégraphié à celles de Salonique l'hor-
reur qu'elles éprouvaient pour le bombarde-
mont de Salonique. Elle le qualifient de vé-
ritable assassinat. 

Les mêmes associations publient une note 
de protestation, rappelant aux auteurs du 
bombardement le droit à la vie des Hellè-
nes de Salonique, ville grecque. 

La Nea Hellas demande que toutes les égli-
ses de l'ancienne et de la nouvelle Grèce cé-
lèbrent dimanche prochain un service à la 
mémoire des victimes. 

Suivant le même journal, le gouvernement 
hollénique a protesté auprès du ministre 
de Bulgarie pour le bombardement des villa-
ges grecs par les Bulgares. 

Athènes, 29 Mars. 
Dans les milieux officiels on dit que les 

victimes des avions allemands à Salonique 
sont au nombre de 16 tués et 20 blessés. Ce 
sont généralement des Grecs et juils. 

Lo Neo Asty, qui est souvent inspiré par 
M. Gounaris, écrit : 

« Nous ne cacherons pas l'indignation que 
cause parmi tous les Grecs le raid allemand. 
Nous sommes tout disposés à le qualifier 
comme une démonstration maladroite, meur-
trière et de nature à faire naître parmi nous 
un vif mécontentement contre ceux dont nous 
n'avions pas eu à nous plaindre jusqu'ici ». 

La Nca Imera écrit : 
« Les Allemands déclarent que ce qui ar-

rive n'est pas de leur faute. Quoi qu'il en 
soit, lès Allemands ne doivent pas oublier 
qu'il serait d'un intérêt .vital pour, eux de 

ne pas, sans une nécessité absolue, s'aliéner 
les sympathies du peuple grec qui auraient 
au contraire besoin d'être renforcées ». 

Les neutres veulent quitter Salonique 
Athènes, 29 Mars. 

Lé Palris apprend que les consuls d'Es-
pagne, d'Amérique et de Roumanie à Salo-
nique ont demandé à leur gouvernement 
respectif l'autorisation de quitter la ville 
avec leurs ressortissants, pour cause d'in-
sécurité de séjour. 

La pressa bulgare chanya de ton 
Salonique, 29 Mars. 

La présence des Alliés en Macédoine et la 
question de l'offensive éventuelle contre Salo-
nique continuent à faire l'objet de longs com-
mentaires de toute la presse bulgare. 

Pourtant, cett». dernière, à la suite d'un 
mot d'ordre, a mis une sourdine à ses me-
naces. Il n'est plus question d'aller jeter les 
Franco-Anglais à la mer, et l'on affirme au-
jourd'hui à Sofia qu'on se bornera à repous-
ser leur attaque éventuelle contre les lignes 
bulgares. 

L'article suivant, paru dans le Dnevnik, est, 
à cet égard significatif : 

« Les Balkans ont cessé, pour le moment 
du moins, de constituer un théâtre d'opéra-
tions militaires. Jusqu'à quand durera cette 
accalmie, cela dépendra des Franco-Anglais, 
qui se sont installés à Salonique et dans les 
environs. 

« Les puissances centrales et la Bulgarie 
ne sont pas directement atteintes par le sé-
jour des Franco-Anglais à Salonique. Un en-
gagement armé entre eux et les troupes de 
l'alliance centrale ne pourra avoir lieu que 
dans le cas d'une agression de leur part. » 

Les saccès des armées resges eo Asie 
Il y aurait 100.000 Turcs à Trébizoside 

Londres, 29 Mars. 
D'après des informations de source égyp-

tienne, il y aurait actuellement 100.000 Turcs 
à Trébizonde, bien armés et pourvus de 
nombreuses munitions. 

Ui. transport turc coulé par un navire russe 
Zurich, 29 Mars. 

On mande de Bucarest à la Frankfurter 
Zeitung que le transport turc Turkeslan, 
naviguant sous pavillon persan, de Man-
galia à Constantinople, a été coulé par un 
navire russe. 

L'Allemagne doit redouter 
des nouvelles attaques dans le Nord 

Amsterdam, 29 Mars. 
Commentant, dans le Vorwaerts, les évé-

nements militaires de la semaine terminée le 
19 mars, l'ex-colonel Gaedke, déclare que la 
prise par les Russes de la tête de pont d'Us-
ciesko n'aura pas d'influence sur la situation 
générale. Il ajoute : 

« Autrement sérieuse est sans contredit l'at-
taque faite sur une grande échelle par le 
groupe septentrional des armées russes con-
tre l'armée allemande placée sous le com-
mandement du maréchel von Hindenburg. 

Au dessus de Dwinsk, l'action commencée 
dans une position d'une importance stratégi-
que très grande, est dirigée directement con-
tre Vilna, contre nos armées de Courlande et 
contre notre front de la Dvina inférieure. 
On doit la considérer comme la première ten-
tative d'une offensive exécutée sur une grande 
échelle pour délivrer le pays conquis par 
nous. 

i En tout cas, nous devons reconnaître la 
détermination énergique du commandement 
de l'armée russe, et nous devons nous tenir 
prêts à de nouvelles attaques au Nord. » 

L'affaire des munitions en Russie 
Pétrograde, 29 Mars. 

Le premier département du Conseil d'Em-
pire, saisi de l'affaire de l'insuffisance des-
munitions, a décidé d'ouvrir une instruction 
préalable au sujet des accusations dont l'an-
cien ministre de la Guerre Soukhomlinoff et 
l'ancien chef supérieur de l'artillerie, général 
Kousmin-Korowaieff sont l'objet. 

L'activité des Eusses en Bessarabie 
Berne, 29 Mars. 

On télégraphie de Tzemovitz à la Gazette 
de Francfort du 2S mars, 2' édition 

A la frontière de Bessarabie, règne une 
douce température de printemps. La neige a 
presque partout disparu. Des deux côtés, on 
déploie une grande activité d'artillerie, mais 
les routes de Bessarabie ne se prêtent pas en-
core à de grands envois de troupes. 

Les' journaux roumains annoncent de la Bes-
sarabie Centrale que les Busses tiennent des 
réserves importantes prêtes pour une offen-
sive importante en Bukovine. Pour le mo-
ment, il semble que les Busses remplissent 
la Bessarabie du Sud et du Centre. Guidés 
par l'offensive de l'hiver dernier, ils ont ras-
semblé des troupes nouvelles en vue d'une 
future offensive possible, dont lo but est in-
connu. 

Aux promesses verbales ou écrites de l'Alle-
magne. 

Le navire a bien été torpillé 
Londres, 29 Mars. 

On télégraphie de New-York au Times : 
Le consul' des Etats-Unis à Dieppe déclare 

dans son rapport quo le Susses a été tor-
pillé. Il a envoyé au ministère des Affaires 
Etrangères le témoignage d'un Américain 
qui affirme les faits dont il a été témoin. 

Les corsaires allemands 
Un nouveau « Mœve » 

Genève, 29 Mars. 

D'après une dépêche de Rotterdam à la 
(nizeiie de Yoss, un nouveau Mœve, du 
nom de Frillijof, aurait été lancé à Kiel. 

Depuis quinze jours, il se trouverait en 
haute mer, dans les eaux de la mer du 
Nord. . 

Un super-sous-marin 
Copenhague, 29 Mars. 

Lé correspondant du Politiken à Christia-
nia dit qu'hier un sous-marin allemand de 
dimensions et de formes jusqu'à présent in-
connues a été aperçu allant à une vitesse 
extraordinaire au large d'Utsire (côte occi-
dentale de la Norvège). Le capitaine ayant 
torpillé la barque norvégienne Linfteld en-
voya un radio-télégramme annonçant que 
l'équipage de celle-ci comptant trente hom-
mes avait été recueilli à bord du sous-marin 
où il resta quatro jours. On ajoute que le 
sous-marin en question de dimensions ex-
ceptionnelles peut contenir quatre-vingts 
hommes environ. 

Un navire danois 
détruit par une mine 

Copenhague, 29 Mars. 
Le steamer danois Grêla, de Haderley, 

est entré vendredi dernier, sur la côte Est 
du Schleswig, dans un champ de mines : il 
a explosé. Tout l'équipage a été noyé. 

Les navires coulés 
Londres, 29 Mars. 

L'Amirauté britannique établit aujourd'hui 
que le steamer Fenay-Bridge, dont on a an-
noncé la perte, a bien été torpillé. L'Amirauté 
ajoute que le navire n'était pas armé. Un 
autre steamer neutre, portant le pavillon da-
nois, le Harriet, a été coulé. On croit que 
l'équipage est sauvé. Le Harriet, construit en 
1899, à West-Hartlepool, est un navire de 
1.892 tonnes. 

Londres, 29 Mars. 
Le vapeur britannique Eagle n'a pas ét'é 

coulé. L'équipage est sain et sauf. 

Le torpiSSageJii « SMSSSX » 

L'attitude des Etals-Unis 
Washington, 29 Mars. 

M. Lansing fait connaître qu'il a chargé 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin de 
s'enquérir auprès du gouvernement allemand 
pour savoir si c'est un sous-marin allemand 
qui a torpillé le Sussex. 

New-York, 29 Mars. 
Commentant les derniers torpillages alle-

mands dans lesquels on compte des Améri-
cains parmi les victimes, le Neiv-York World 
dit que la question de la guerre sous-marine 
est arrivée à un point tel qu'on ne saurait 
plus désormais accorder, la moindre créance [ 

aid des Hydravions anglais 
sur rAllemaqne 

L'engagement naval 
de la mer du Mord 

Londres, 20 Mars. 
(Officiel.) 

Tous les navires qui ont participé aux 
opérations du 26 mars sur le littoral alle-
mand sont rentrés, saut le contre-torpilleur 
Medusa, lequel a coulé après le transborde-
ment de tout son personnel à bord du con-
tre-torpilleur Lassoo. Le transbordement 
s'est effectué sans perle, bien que la mer 
fût, démontée. 

Les aéronefs allemands, qui ont attaqué 
nos contre-torpilleurs en train de combattre 
des patrouilleurs allemands, n'ont causé 
aucune avarie, et nous avons recueilli des 
chalutiers allemands coulés : quatre hom-
mes du Otto-Rudolf et seize du Braun-
schwig. 

Samedi soir, 25 mars, nos croiseurs lé-

frs ont rencontré la division de conlre-
rpilleurs allemands dont un a été épe-

ronné cl coulé par le croiseur Clcopa-tra, 
sans qu'aucun marin pût être sauvé. 

Un journal suspendu 
Paris, 29 Mars. 

Le numéro du Radv.M. paru ce matin, mer-
credi, a été saisi, dans los kiosques vers 
11 heures du matin. Notre confrère a été 
frappé en outre de suspension pour une du-
rée' de huit jours. 

A travers les Jonrnau 
Paris, 29 Mars. 

La Victoire. — L'erreur de Haase. — De M. 
Hervé ; 

Non 1 ex-camarade Haase, la guerre actuelle 
n'est pas comme l'enseigne le catéchisme socialiste, 
lo produit fatal flu régime capitaliste. Elle a eu 
pour principale cause, pour cause directe, le misé-
rablo état politique de l'Allemagne où, grâce a 
l'absence d'es-prit révolutionnaire ou à l'inintelli-
gence politique de votre bourgeoisie et de votre 
peuple, la direction de votre nation industrieuse et 
commerçante est restée entre les mains des hobe-
reaux prussiens, la caste militaire et féodale de 
chez vous. 

Vous n'avez pas su conquérir le suffrage universel 
en Prusse, et les hobereaux prussiens, par la 
Prusse, ont gouverne toute l'Allemagne. Pour le 
parlement allemand où vous aviez, parce qu'on 
vous l'avait octroyé, le suffrage universel, vous 
n'avez pas su conquérir le droit de faire et de 
défaire les ministres. Vous avez laissé subsister à 
la tête de l'Empire le roi de Prusse, chef cou-
ronné de la caste militaire prussienne. Vous lui 
avez laissé le droit de décider, sans contrôle, de 
la paix et de la guerre. 

Et comme votre caste militaire avait conservé en 
bonne partie les idées de la vieille féodalité ; 
comme elle se croyait la race élue de Dieu, choisie 
par lui pour faire triompher par toute la terre 
la puissance et la culture allemandes; comme la 
guerre était pour elle, depuis des siècles, la plus 
lucrative et la plus noble des industries; comme 
elle se moque des droits des nationalités — Inven-
tion de voyous révolutionnaires français et d-o 
Latins dégénérés — elle a trouvé naturel de dé-
chaîner la guerre européenne pour que l'Allema-
gne fût au-dessus de tout. Et , grisés un moment 
— je vous crois dégrisé, Haase — par votre prodi-
gieux développement industriel et commercial, par 
vos victoires de 1800 et de 1370, vous avez laissé 
faire, vous les socialistes, et vos capitalistes ont 
été entraînés comme vous. 

Malheureusement pour votre caste militaire et 
féodale, il y a en Europe des peuples qui ont 
des idées un peu plus modernes que vos hobereaux 
prussiens. Dans tous les pays de l'Europe Occiden-
tale, aussi bien en France qu'en Angleterre, en 
Belgique et en Portugal, les nations sont souve-
raines et elles se gouvernent elles-mêmes par des 
Parlements et des ministères responsables. Leurs 
classes dirigeantes sont arrivées à un assez haut 
degré de civilisation pour considérer la guerre 
comme une chose hideuse et grotesque à laquelle 
on ne doit recourir que contraint et forcé, pour 
se défendre, et les classes populaires ont l'âme 
assez libre pour no pas tolérer que leurs gouver-
nants les embarquent dans des guerres d'agression. 

Est-ce pour cela, O Haase, que vous liiez par la 
tangente et que vous essayez de nous Jeter de la 
poudre aux yeux par des bouffonneries hors de 
saison sur le régime capitaliste ? 

Le Journal. De M. Saint-Biïce : 
Il sera curieux de voir l'accueil que le gouver-

nement allemand feia à ce nouveau cartel. Si 
chatouilleux vis-à-vis du Portugal, 11 a eu vis-à-vis 
de l'Italie toutes les souplesses. Rien n'a pu le 
faire broncher : Ni la dénonciation de l'Alliance, 
ni la saisie des navires, ni l'adhésion au Pacte 
de Londres, ni l'arrêt des importations allemandes. 

Encalssera-t-11 le nouveau camoufflet pour ne pas 
faire aux Alliés le plaisir de couper les derniers 
ponts ? Tel quel, ce manifeste vaut ce que vau-
dront les actes qui en feront autre chose qu'un 
programme. 

Ce n'est pas par défaut d'intelligence que les 
gouvernements alliés ont péché. La résolution 
n'est qu'une velléité jusqu'au jour de l'exécution. 
C'est ce jour que nous attendons et que nous 
espérons prochain. 

Le Petit Parisien. La Conférence 
La capitale de la France aura donc eu l'hon-

neur de servir de siège à la première grande Con-
férence des Alliés. La grandeur de l'effort donné 
et des sacrifices consentis par notre pays, nous ont 
valu cet hommage précieux. 

L'unité d'action que l'on réclamait depuis tant 
de mois et qui devait difficilement s'instaurer en-
tre des nations soucieuses de l'égalité do leurs 
droits est désormais sortie du domaine théorique. 
Elle sera le gage de notre victoire. Elle assurera 
le jeu puissant de toutes les forces qui se sont ac-
cumulées de notre côté et qui, réglées par un mé-
canisme central, opéreront de façon Irrésistible. 

La phase décisive de la grande guerre va s'ou-
vrir, et la Conférence de Paris en aura été la pré-
face. 

Jlu Cercle d©s Soldats 
Le Comité du Cercle des soldats s'occupe 

activement de l'installation de l'annexe nu-
méro 2, dans le magnifique rez-de-chaussée 
avec jardin de l'ancien hôtel Victoria à l'ex-
trémité du Prado, mis gracieusement à sa 
disposition par la Société Immobilière dont 
l'inauguration aura lieu prochainement. 

Le 1er avril l'annexe numéro 3, rue Bu-
geaud, 8, en plein centre des casernes ou-
vrira ses portes à nos chers soldats qui trou-
veront dans ce vaste local comme à la rue 
de la République, 2G, et à la rue Dumarsais, 5, 
de quoi lire, faire leur correspondance, se 
distraire et consommer si le cœur leur en dit 
des boissons hygiéniques d'où l'alcool est ab-
solument exclu. 

Cour è'Sssises des Boucnes-flu-Bnône 
ROLE DES AFFAIRES 

Lundi 3 avril. — Baglioni Emile, vol qua-
lifié, défenseur M0 Besançon ; Demichelis 
Baptiste, vol qualifié, défenseur M* Cabas-
sol. 

Mardi, 4 avril. — X..., attentat à la pu-
deur ; Gonz-alès Roye Fernando, meurtre et 
tentative, défenseur M* Roure. 

Mercredi 5. *i Meyer Léon, vol qualifié, dé-
fenseur Mo Grisoli. 

Jeudi 6. — B... Léonie, infanticide, défen 

seuir M» Pellegrin ; Roch» Héloïse, veuve 
Pistono, assassinat, défenseur M* Pellegrin. 

Vendredi 7. — Caselli Adolphe, tentative de 
meurtre, défenseur M0 Giraud ; Mannuta 
Marguerite, infanticide, défenseur Ma Roure 

Samedi s. — Bierry, faux, défenseur Ma 

Raffalli ; Natalini, femme Boux, infanticide, 
défenseur M» Natalini. 

Lundi 10. — Fran Damian, assassinat, ten 
tative de meurtre, défenseur Me Arnaud. 

Mardi il, — P'ernia Camille, attentat à la 
pudeur, défenseur Me Pastour ; Rostaing 
André, meurtre, défenseur M' Bédarride. 

Mercredi 12. — Croutti Ulysse, coups mor 
tels, défenseur M* Isnard. 

Jeudi 15. — Roubaud Jules-Pierre, faux. 
Jeudi 13 (soir), vendredi U et samedi 15. — 

Claude Charles, Arnaud Henri, Clède Rose. 
Arnaud Jeanne, épouse Wégelé, assassinat et 
complicité de vol ; défenseurs : MM°a Mas-
son, Dorlhac de Borne et Arnaud. 

Avignon, 29 Mars. 
La guerre a provoqué d'admirables élans 

de patriotisme, d'innombrables actes d'hé-
roïsme. Le ■ Midi compte parmi ses enfants 
qui combattent d'héroïques soldats. 

Le Petit Provençal a annoncé ces jours der. 
niers la distinction flatteuse dont M. Félix 
Robert-, capitaine adjudant-major au 174» ré-
giment d'infanterie venait d'être l'objet. Ce 
jeune brave a été décoré do la Légion d'hon-
neur et de la Croix de guerre avec palme 
de la main même du généralissime Joffre 
pour faits de guerre. 

Il a un frère qui, comme son aîné, a fait 
bravement son devoir devant l'ennemi. M. 
Paul Robert, ancien élève de l'école des Or-
tolans, comme son frère, s'était voué au 
commerce quand la guerre éclata, il était di-
recteur d'un comptoir de la Côte-d'Ivoire. 
Bien que pourvu d'un sursis d'appel en rai-
son de sa santé ébranlée par un long sé-
jour aux colonies, il rejoignit son régiment, 
le 258' territorial, et assista à plusieurs chau-
des affaires. Nommé agent de liaison du 
colonel, il rempli plusieurs missions péril-
leuses ; c'est au cours de l'une d'elles qu'il 
fut frappé de cinq éclats d'obus. Nous ap-
prenons de l'Hôtel-Dieu de Lyon, où il est 
en traitement que, malgré la gravité de ses 
blessures, il aura la vie sauve. C'est notre 
vœu le plus cher. 

MM. Félix et Paul Robert sont les fils 
du commandant en retraite, F. Bobert, of-
ficier de la Légion d'honneur, ancien capi-
taine aux pontonniers, à Avignon. Ce îut_, 
lui aussi, un héros de l'Année terrible. Laissé 
pour mort sur le champ de bataille de Saint-
Quentin, il ne dut la vie qu'aux soins dé-
voués d'une famille des pays envahis qui 
l'avait recueilli. Une glorieuse balafre à la 
tempe reste comme lo témoignage inoublia-
ble de sa vaillance. Les fils sont dignes du 
père. « Bon sang n'a jamais menti ». 

j, 

La session d'examen d'aptitude aux bour-
ses dans los lycées et collèges de jeunes fil-
les s'ouvrira au lycée de jeunes filles de 
Marseille, rue Montgrand, le jeudi, 6 avril 
prochain. 

L'appel des candidates aura lieu à 7 heu-
res et demie. ^ _ 

Conseil de Révision des Conseils da Guerre. 
— Le Conseil de revision des Conseils de 
Guerre, séant hier au palais de la Bourse 
sous la présidence de M. le général Strafo-
rello, a rejeté les pourvois eh revision formés 
par : 

Jacques 'Hasslach, négociant en graines de 
semence à Saint-Remy-de-Provence, con-
damné le 17 mars dernier par le Conseil de 
guerre de la 15" région, pour commerce avec 
l'ennemi à 3 ans de prison et 20.000 francs 
d'amende. 

Défenseur : M» Lafon. 
Lusinchi Paul-André, soldat au 112' d'in-

fanterie, condamné le 12 mars par le Conseil 
de guerre de la 15* région, aux travaux for-
cés à perpétuité, pour tentative de meurtre. 

Défenseur : M' Stéfani. 
Le siège de commissaire du Gouvernement 

était tenu par M. le capitaine Deschamps. 
En conséquence les peines prononcées par 

les juges militaires sont définitivement appli-
cables. . T. -u -.. 

La vie chère et la Syndicat des Epiciers. — 
Les membres du Syndicat des Epiciers de 
Marseille ainsi que tous les épiciers non 
syndiqués sont invités à se rendre à la réu-
nion générale qui aura lieu demain vendredi, 
31 mars, à l'Hôtel de la Fédération des Syn-
dicats Patronaux, rue des Dominicaines, 50, 
à 2 heures et demie du soir. Question de la 
vie chère ; communication importante du 
président.Les dames sont spécialement priées 
d'y assister. 

Les allocations italiennes. — Les allocations 
aux familles des mobilisés italiens de la pé-
riode 16-31 mars seront payées aux dates sui1 

vantes : rue du Trésor, le 30 mars ; rue Sain-
te-Pauline, le 31 mars et le 1" avril ; rue d'Al-
ger, les 3 et 4 avril ; rue Guérin, les 4 et 
5 avril. 

Les bureaux restent ouverts de 9 heures à 
11 heures 30 et de 2 heures 30 à 4 heures 30. 

Les conférences du Comité de l'Or. — Di-
manche prochain, 2 avril, le Comité de l'Or 
donnera deux conférences. 

La première aura lieu dans la salle Saint-
Léon, rue des Princes, 70, à 4 heures et demie 
de l'après-midi, sous la présidence de 
M. Léon Boger, adjoint au maire de Mar-
seille, et la seconde à l'Ecole Pratique d'In-
dustrie, boulevard de la Gorderie, 59, à 6 heu-
res du soir. 

Entrée gratuite. Les dames sont spéciale-
ment invitées. 

Tombé d'un train. — Hier matin, près de 
Miramas, un soldat anglais tombait du train 
qui le transportait et roulait sur la voie. 
L'infortuné eut les jambes broyées par le 
convoi. . 

Transporté aussitôt à Marseille, il reçut des 
soins urgents à l'infirmerie spéciale de la 
gare Saint-Charles, puis il fut dirigé sur 
l'hôpital anglais du Prado. 

Voleurs de sucra pinoés. — Depuis long-
temps les raffineries de sucre de Saint-Louis 
.constataient d'importantes disparitions de 
marchandises. En quelques mois, les vols 
de sucre s'élevaient à quatre mille kilos et 
les voleurs demeuraient introuvables. Enfin, 
avant-hier, la brigade Bibouët, de la Sûreté, 
surprenait un charretier qui décousait des 
sacs, en sortait une certaine quantité de su-
cre qu'il mettait dans un sac spécial et re-
cousait les sacs entamés. Le sucre ainsi volé 
fut déposé chez le restaurateur Meyssonnisr 
Irénée, 46 ans, chemin de la Madrague, 33, 
qui arrêté, ainsi que la charretier, Tardleu 
Antoine, 39 ans. Une perquisition chez Mcys-
sonnier amena la découverte d'une trentaine 
de kilos de sucre volé. Charretier et restau-
rateur ont été écroués. 

Plus da vingt fois cambriolé ! — C'est un 
record comme un autre qui est détenu par 
M. Soulô Jean, rentier, demeurant à Sainte-
Marthe, campagne « Les Ormes ». Depuis six 
mois, des malandrins tracassent M. Soulé, 
sans trop lui faire du mal. On lui démolit 
bien de temps en temps une porte. On lui 
boit son vin. On vide ses bouteilles de li-
queur. Quelquefois même on fait chez lui un 
repas succulent, en son absence, mais jamais 
on n'emporte quoi que ce soit. Avant-hier, 
pour la vingt et unième fois, M. Soulé porta 
plainte. Cette fois on lui avait pris quatre 
bouteilles de vin. II était furieux. M. Gozzi, 
commissaire de police, a ouvert une enquête 
dans le but de découvrir les mystérieux cam-
brioleurs qui doivent être de mauvais plai-
sants. 

Le président de la Chambre syndicale des 
minotiers prie les membres du Syndicat de 
vouloir bien assister à l'assemblée générale 
statutaire, qui aura lic-u ou siège (2, rue de 
la République), demain vendredi 31 mars, à 
3 heures 30 du soir._^ ^_ 

Mortel accident do travail à l'Estaque. — 
Un déplorable accident de travail s'est pro-
duit avant-hier matin, vers 7 heures, dans les 
collines de l'Estaque-Corbières. A l'entreprise 
Vaccaro, au quartier de l'Aiguillon, l'ouvrier 
carrier Ten Antonio, 46 ans, demeurant à 
Saint-Henri-Régali, était en train de dé-
blayer les graviers autour de mines explo-
rées., quand, perdant l'équilibre, il tomba et 
roula d'une roche à l'autre, puis il fit une 
chute de neuf mètres de haut. La mort fut 
presque instantanée. M. Arnaud, commissaire 

de police, et le docteur Gilles procédèrent auï 
constatations médico-légales, puis le corpt 
fut transporté au domicile de la famille. 

Autour de Marseille 
— Mort pour la Patrie. — Noufl 

aporenons avec peine le décès de M. Isnard Augus-
tin, dit o Parctti », qui avait été mobilisé au 
7" régiment d'artillerie et travaillait pour l'armé» 
comme forgeron, à Aubagne. Le défunt est décédé 
à . l'Hôpital d'Aubagne, des suites de maladie. 
Ses obsèques auront lieu aujourd'hui, à 5 heuret 
du soir, à l'Hôpital. Nous présentons nos condo-» 
léances émues à son épouse éplorée et à ses parents. 

Communiqué de la Maine. — Lo Comité d'actioa 
agricole s'est réuni hier matin sous la présidence 
de M. Trouin, adjoint délégué. Au point de vu» 
d'une équipe de prisonniers nécessaires aux besoin» 
do l'agriculture locale, 11 a été décidé d'en deman-! 
der un certain nombre si l'on est assuré — ce a 
quoi le Comité va s'employer —- de les cantonner 
sur un point à peu près central du territoire. Sàt prononçant d'autre part sur les treize demandes! 
do permissions agricoles qui lui étaient soumises,.] 
il a émis sept avis favorables et cinq défavorables.,.! 
Une autre a été soumise à une enquête. Lo Comita' 
a, en outre, envisagé la possibilité d'avoir, dans 
le territoire de La Penne, un dépôt de fumiec 
pouvant être mis à la disposition des agriculteur» 
de notre commune. 

Rixe. — Hier matin, entre 6 et 7 heures, H 
quartier de Camp-Major a été mis en émoi pai; 
une scène sanglante survenue entre les époux Eey, 
au cours de laquelle la femme Rey a été blesséa 
assez sérieusement à la tête. D'après l'enquête, la,' 
discorde entre les époux est notoire, et ce na 
seraient pas les premières scènes de ce genre dont 
serait victime Mme Rey, qui a porté plainte à la 
police. Procès-verbal a été dressé contre M. Rey; 
Remy, pour coups et blessures. 

Représentations au Cercle de l'Harmonie. — Oa 
nous annonce deux représentations pour dimanche, 
au Cercle de l'Harmonie. En matinée, Mignon i 
en soirée, La Fille du Régiment, sous le patronaga 
des Œuvres de guerre. 

AIX. — Avis municipal. — Lo maire d'Atx a 
l'honneur d'informer les familles qui ont des en* 
fants secourus, que les certificats de vie concen 
nant œs derniers sont parvenus à la Mairie, et 
qu'elles ont à se présenter avec leurs enfants ait 
bureau d'hygiène, à la Mairie, au premier étagaj 
pour répondra au questionnaire mentionné dans 
ces certificats. 

La même invitation est adressée aux familles da 
Six enfants assis au foyer, lesquelles devront aussi 
se présenter au même bureau dans le même délai, 
pour faire connaître les modifications qui pour-
raient être survenues dans la situation nuinérlqua 
do la famille. Ce délai est de rigueur, et les re-
tardataires s'exposeraient à perdre le bénéfice du 
secours. 

LA VIE CHÈRE 
h la Commission d'Etudes s! de Solidarité 

ÉI Parti Socialiste 
On nous communique : ; 
L'assemblée générale des sections convoi 

quée par la Commission d'Etudes et de Soli-i 
darité a eu lieu dimanche 2G du courant, à1 

2 heures 30, au Bar Blanc, 11 A, boulevard: 
Dugommier. L'assistance était particulière*-
ment nombreuse. 

Le camarade Latière, président, fait de lï 
tâche que la Commission a remplie en exécu-
tion de la partie de son programme qui ai; 
trait à la solidarité, un exposé sommaire qui 
reçoit l'approbation de l'assemblée tout en" 
tière. 

Le camarade Cermolacce la saisit ensuital 
du projet de résolution sur la vie chère: 
adopté par la Commission dans sa dernière; 
séance. Dans la discussion qui suit, le cama-
rade Cannaveili, conseiller municipal, indi* 
que comment se pose, pour Marseille, la-
question de l'alimentation en viande, en pain 
et en lait ; il dit ses efforts pour enrayer 
la hausse de ces marchandises, ses entrevues 
avec les bouchers et leurs fournisseurs, seai 
démarches auprès du maire et du préfet, 
l'impuissance de celui-ci et l'inertie de celui-
là ; il montre enfin quels moyens précaires, 
mais efficaces encore, restent à la popula-
tion pour défendre ses intérêts. 

A la suite de cette discussion, qui ne dura 
pas moins de deux heures, et que plusieurs; 
militants, parmi lesquels les camarades Sara-
velli, conseiller général, et Sénèque, éclairé* 
rent de points de vue intéressants, l'assem-
blée adopta un ordre du jour dont il importai, 
de retenir les points suivants : 

Elle approuve entièrement l'action du Co« 
mité de Paris, et insiste auprès des élus dix 
Parti au Parlement pour qu'ils hâtent da 
tous leurs efforts les projets de loi destinés à 
résoudre le problème de plus en plus urgent 
de la vie chère ; 

En ce qui concerne la viande, elle émet lai 
vœu que les consommateurs continuent à: 

s'alimenter aux boucheries départementales, 
dont l'influence régularisatrice sur les prix; 
a été incontestable ; elle demande que dans 
ces boucheries, les prix soient indiqués, non 
seulement sur un tarif général, mais sur les 
morceaux débités eux-mêmes, et qu'il soitz 
délivré aux acheteurs un bulletin portant! 
l'indication du prix, de la qualité et du poids 
de la viande vendue ; 

En ce qui concerne les produits aliment 
taires en général, elle invite les consomma* 
teurs à faire observer la loi qui interdit la 
vente du papier au prix de la marchandise ; 

Enfin, elle demande à la Commission: 
d'Etudes et de Solidarité : 1° De tenter da'' 
résoudre, au moins pour ses membres et les 
militants qui s'y joindront, le problème dé 
la vie chère par la répartition en commun 
des denrées de première nécessité ; 2° De 
mettre à l'étude la création à brève échéance 
d'un bulletin destiné à réagir contre l'apa-
thie de la municipalité et à faire l'éducation 
des consommateurs. 

Ce soir jeudi, à 6 heures 30, réunion de la 
Commission. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR! 
Carré Léon, sergent à la 5° compagnie, est 

cité à l'ordre du régiment pour le motif sui* 
vant : 

r Sous-officier brave et dévoué. Dans la 
nuit du 6 au 7 mars 1916, a fait preuve da; 
sang-froid et d'énergie en continuant son tra^ 
vail dans un point très dangereux du secteur 
alors qu'il venait d'avoir trois hommes mis 
hors do combat par une grenade de fusil. » 

Le valeureux sous-officier occupait dans 
notre ville, avant la guerre, la profession dej 
peintre en bâtiments. 

Joseph Sturlèze, de La Ciotat, soldat au 22* 
colonial, a été cité à l'ordre du jour dq 
corps d'armée dans les termes suivants : 

1 Excellent télémétreur, agent de liaison 
d'un courage remarquable ; a fait toute la 
campagne ; blessé déjà deux fois sans avoir 
voulu être évacué ; s'est encore distingué 
aux combats des 8 au 12 février 1916. — Le. 
général commandant, Nivelle. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec étoile d'or. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille, a été, hier, de 17 navires, dont 
15 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur grec Themistocles, ve-
nant de Syra, avec 1.000 tonnes émerl; le voilien 
espagnol Antonletta, de Ganc'ia, avec 75 tonnc3 
d'oranges; le voilier espagnol Moru, de Gandia, 
avec 55 tonnes oranges; le Phrygie, Compagnia 
Paquet, de Cardiff, avec 3.400 tonnes charbon ; la 
vapeur danois Finlandla, de Sundcrland, avea 
1.S73 tonnes charbon; le Chili, Messageries Mari-
times, de Salonique, avec 207 passagors et 157 ton-
nes divers; le Mascara, Compagnie Mixte, de Nice, 
avec 150 tonnes divers; le Ta[na, Compagnie Mixte, 
de Phliippeville, avec 553 passagers et 477 tonnes 
vin, semoule, blé, primeurs; le vapeur italien 
Plata, de Gênes, avec 5 passagers et 720 tonnes div. 

CQ]^[]SIÎJI¥ICArgEOM@ 

L'Etricr S. A. G. (Ecole spéciale de préparation 
militaire de cavalerie). — Aujourd'hui Jeudi 30, 
a 9 heures du soir, au siège, cours d'hygiène pro-
fessé par M. le docteur Amhialet. Vendredi 31 àj 
9 heures du soir, gymnastique, rue d'Isoard '43, 

Parti Socialiste (7" section). — Réunion ce soir, 
à 0 h. 30. bar Blanc, boulevard Dugommier 11.' 
Ordre du jour : r Renouvellement des cartes 1916™ 
2" nomination d'un délégué an Congres fédéral du 
2 avril ; 3" questions diverses. — Jean Royal 

S' Section. — Réunion, ce soir, a 8 h. 30, Ârtistic-; 
Bar, 41, place Saint-Michel. Ordre du iour ; Con-
seil fédéral x nomination du délégué, ' ' - ! 
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Ils ne passeront pas 
On lira certainement avec émotion la 

belle lettre que nous recevons du front de 
■Verdun, datée du 20 courant. Son auteur 
a passé la quarantaine, il est pore de fa-
mille et occupe dans notre ville, une situa-
tion enviée dans l'industrie. Depuis le 21 
février, il lutte sans répit contre la horde 
allemande autour de la citadelle imprena-
ble. Voici ce qu'il , écrit : 

Cher ami, 
Je profite d'un moment de répit, entre deux 

combats, pour vous donner do mes nouvelles 
et m entretenir avec vous. 

Nous sommes, ainsi que vous avez dû l'ap-
prendre à la maison, en train de défendre 
la fameuse ville contre la tentative boche. 
Je vous assure que c'est dur et qu'on en met, 
mais le résultat sera qu'ils devront y renon-
cer. Ils ont parsemé chaque mètre dè terrain 
des cadavres de plusieurs des leurs, et c'est 
merveille de voir l'enthousiasme et l'énergie 
de nos poilus défiant leur feu terrifiant et 
bravant l'inclémence du temps. Ils ne passe-
ront pas, les vieux sont là avec les jeunes, 
tous unis dans une même communion d'àpre 
volonté et de vaillance, et la lutte épique 
qui se déroule au milieu d'un déluge de fou 
sera probablement la fin du mythe allemand, 
gros corps aux pieds d'argile dont l'armée 
de V... est en train de saper la base. 

Recevez une cordiale poignée de main de 
votre J. E. 

régiment d'infanterie par les Dames de l'Ou 
vroir de la Côle-d'Azur'. 

La cérémonie terminée, le carré se dislo 
que et le défilé commence aux accents en 
traînants de , la marche du régiment et ce, 
pendant que les 75 jettent leurs notes puis-
santes. Tous marchent en ordre, le visage 
heureux, oubliant les fatigues endurées de-
puis vingt mois, les dangers courus. Cette 
petite fête leur a fait sentir la Patrie et leur 
a inspiré plus fortement encore le désir de 
se donner tout entier pour sa gloire et pour 
sa grandeur. 

^)n» 

ela jalfiiip, sur te Fri 
La semaine dernière, une touchante céré-

monie patriotique était offerte à nos braves 
poilus du 363' régiment d'infanterie, com-
mandé par notre sympathique concitoyen, le 
colonel Emile Dauphin. À peu de distance 
des tranchées ennemies, on allait procéder à 
la double cérémonie de la remise des récom-
penses gagnées par les braves de ce régi-
ment et d'un fanion offert par les dames de 
l'Ouvroir de la Côte-d'Azur à la première 
compagnie de mitrailleuses du corps. 

A l'heure fixée, une salve des 75 placés à 
quelques cents yards en arrière salue le pas-
sage du drapeau du régiment. Dès qu'il pénè-
tre dans le carré formé pour le recevoir, les 
clairons et les tambours répandent leurs échos 
vibrants dans le silence de la forêt voisine. 
La sonnerie est interrompue au moment où le 
colonel s'avance, fier et grave, sur le rang des 
officiers et soldats qui, par leur bravoure, ont 
mérité une distinction, pjuis il orne leur 
poitrine de la Croix, insigne du courage. 
Reçoivent la Croix de guerre : le chef de ba-
taillon Campanyo ; les sous-lieutenants Lam-
bert et Franceschi, la caporal Gray E., et los 
soldats Pietri M., Abel L., Reyna'ud M., Re-
vest M., Valentin J., Castinel C, Perello M., 
Rechin M., Sparoni J., Gouin J., Bidon J., 
Imbert V., Laurent A., Faure L. 

Le colonel Dauphin remet ensuite à la 
première compagnie des mitrailleuses du 
corps le fanion offert par les dames de la 
Côte-d'Azur et prononce une courte et pa-
triotique allocution : « Je sais, dit-il, que 
vous ne permettrez jamais à l'ennemi de le 
prendre et que vous saurez le couvrir de 
gloire en le portant toujours plus haut, tou-
jours plus loin ». 

Le capitaine Rochegude, un vieux Marseil-
lais, reçoit avec un visible sentiment de fierté 
l'emblème sacré des mains de son supé-
rieur et le donne à son tour au sergent Du-
mas, le plus ancien de la compagnie, flatté 
et heureux de l'insigne honneur qui lui 
échoit. 

Ce mignon symbole de la patrie, qui fait le 
plus grand honneur aux dames qui l'ont exé-
cuté avec autant d'art que de bon goût, porté, 
brodé en superbes lettres d'or : Offert à la 
première compagnie de mitrailleuses du SGS" 

Les Services maritimes 
entre la France eî l'IMpe du lord 

La Société pour la défense du Commerce 
et de l'Industrie de Marseille, nous deman-
de d'insérer le vœu ci-dessous qu'elle vient 
d'adopter : 

« Après examen de la proposition de loi 
de M. Broussais, tendant à ce que les services 
maritimes entre la France, l'Algérie, la Tuni-
sie et le Maroc, soient désormais exploités 
directement par un consortium des Compa-
gnies P.-L.-M., de l'Orléans, du Midi et des 
Chemins de Fer algériens, tunisiens et maro-
cains : connaissance prise des arguments dé-
veloppés à rencontre de cette proposition par 
M. le président A.. Artaud, devant la Com 
mission extra-parlementaire chargée de l'é 
tude de cette question ; déclare s'associer en 
tièrement aux termes du rapport de M. le pré-
sident Artaud, et en adopter les conclusions ; 
en conséquence, donne un avis nettement dé-
favorable à la proposition de loi do M. Brous-
sais, et demande au Parlement de la repous-
ser. Emet le vœu que l'organisation actuelle 
des services maritimes entre la France et 
l'Afrique du Nord soit maintenue en principe, 
mais pourvue de toutes les améliorations pos-
sibles au point de vue de la régularité, de la 
rapidité et de l'économie des services assu-
rés jusqu'à présent par les Compagnies de 
navigation concessionnaires. ,— — 

épi aiir m mmm i mm 
On sait qu'une réunion des notables com-

merçants et industriels a eu lieu, récemment, 
à la Chambre de Commerce dont le but était 
de discuter l'impôt sur l'augmentation des 
bénéfices réalisés pendant la guerre, lequel 
impôt est soumis actuellement au Sénat après 
avoir été adopté par la Chambre des Députés. 
Les notables commerçants ne font aucune op-
position à la loi elle-même mais voudraient 
que le Sénat repoussât le droit de contrôle 
des déclarations qui seront faites par les in-
téressés. De plus, ils demandent — et en cela 
ils ont raison — que tous les bénéfices excep-
tionnels réalisés par d'autres que les commer-
çants tels que les agriculteurs, les médecins, 
avocats, etc., soient soumis également à cet 
impôt. 

Aujourd'hui, nous recevons de la Société 
pour la Défense du Commerce et de l'Indus-
trie de Marseille la communication d'un vœu 
qu'elle vient d'adopter, à l'unanimité, pour 
demander, à son tour, les mêmes modifica-
tions au projet de loi soumis aux délibérations 
du Sénat. 

Comme le Petit Provençal l'a déjà déclaré 
dans le compte rendu, qu'il a publié, de ia 
réunion tenue à la Chambre de Commerce, 
s'il est juste et équitable que l'impôt frappe 
lous les bénéfices exceptionnels réalisés pen-
dant la guerre, il est, d'autre part, indispen-
sable que l'Etat ait le droit de contrôler, avec 
toute la discrétion nécessaire, sur les livres 
de commerce, les déclarations qui lui paraî-
traient inexactes et incomplètes. Sans cette 
faculté dont l'Etat n'usera que dans certains 
cas, la loi sera tournée et l'impôt ne don-
nera pas son véritable rendement. 

MQFÊS m. Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Marcel Paul, sous-lieutenant au 55» 
d'artillerie, tué à l'ennemi, à l'âge de 23 ans. 
Le glorieux défunt, qui est tombé à son 
poste de combat, était le fils unique de M. 
Adolphe PauU l'estimé président des peseurs-
jurès de Commerce de notre ville, à qui 
nous présentons l'expression de nos profonds 
regrets. 

Nous avons également à déplorer la perte : 
De M. Armand Dumas, lieutenant au 55° 

d'artillerie, tué à l'ennemi, nls du dévoué 
commis principal des postes et télégraphes. 

De M. Daniel Castelle, soldat au 226° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 39 ans. 

De M. Ernest Dubourdeaux, employé à la 
Mairie, brancardier au 140° d'infanterie, tué 
h l'ennemi en septembre 1915, a l'âge de 
35 ans. 

De M. Albert Burles, de Trets, soldat au 
141° de ligne, tué à l'ennemi à l'âge de 
23 uns. 

De M. Augustin Isnard, d'Aubagne, du 7" ré-
giment d'artillerie, mort pour la patrie. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats Messes en promenade 
Sous la conduite des délégués du Syndicat 

d'Initiative de Provence, deux cents blessés 
îles hôpitaux de l'Asile des Vieillards, de 
Vert-Pré. de Sainte-M-arguerite, Saint-Sébas-
tien, Château des Fleurs, Saint-Giniez,Levant, 
Château Luzatti et Saint-Victor, allaient en 
promenade dans les confortables voitures de 
la Compagnie des Tramways, à Mirabeau. 
Après avoir visité nos quais, ils ont été rame-
nés en ville où les bopquetières du cours 
Saint-Louis les fleurirent avec grâce. 

Nos poilus gagnèrent par la Corniche, l'éta-
blissement Monnier, où un lunch copieux leur 
fut offert par Mme Monnier et la maison 
Probst, tandis que les Dames du Marché Cen-
tral leur firent une ample distribution de 
superbes fruits et qu'un généreux anonyme 
leur offrit des cigarettes. 

La Marseillaise, chantée par Mlle Ei'gens 
Bt reprise en, chœur par les poilus clôtura un 
brillant concert, après lequel les blessés réin-
tégrèrent leurs hôpitaux respectifs. 

Pour les prisonniers de guerre 
russes en Allemagne 

Le journal le Temps annonce que, sur l'i-
nitiative de M. Isvolsky, ambassadeur de 
Russie en France, de Mme Isvolsky et de M. 
Herriot, sénateur et maire de Lyon, un Comité 
vient de se former pour tâcher de remédier 
à la situation si émouvante des prisonniers 
russes en Allemagne. 

Nous sommes heureux de pouvoir ajouter 
que dans notre ville également un Comité 
vient de se former ayant pour but le même 
objet. Nous en ferons connaître prochaine-
ment la composition, mais pouvons indiquer, 
d'ores et déjà, qu'il fonctionnera sous la pré-
sidence d'honneur de Mme Isvolsky. 

Le Comité a son siège dans .le local que la 
Société marseillaise a mis gracieusement à 
sa disposition, boulevard Dugommier, 3. 

Comité de seeonrs des agents 
des Contributions indirectes 

Le Comité de Secours des Agents des .Con-
tributions Indirectes de Marseille a recueilli 
pendant le mois de février écoulé une somme 
de 1.100 francs, ce qui porte à 20.920 francs 
le total des retenues que le Personnel s'est 
imposé dès le début da la guerre. 

La retenue du mois de février a été ainsi 
répartie : 

Aux veuves et orphelins des agents des 
Contributions Indirectes, 200 fr. ; Entretien 
d'une salle à l'hôpital Saint-Sébastien, 20O fr.; 
Sinistrés des départements envahis, 100 fr. ; 
Cuillerée de Lait, 100 fr. ; Mutilés de la 
guerre, 100 fr. ; Sinistrés belges, 100 fr. ; 
Sinistrés serbes, 100 fr. ; Nos soldats, 50 fr. ; 
Orphelins de la guerre, 100 fr. ; Vestiaire de 
deuil clos orphelins de la guerre (Ecole Ed-
gar-Quinet), 50 fr. Soit au total : 1.100 francs. 

La coopération des colonies 
à la gaerre 

Tel est le titre de l'intéressante conférence 
^'actualité que la Société de Géographie et 
le Comité de l'Alliance Française, voulant 
rendrg hommase au loyal concours da sôs 

colonies dans la guerre mondiale, organisent 
pour samedi prochain, à 9 heures, à la Fa-
culté des Sciences, et qui sera faite par 
M. Gratien Candace, le distingué député de 
la Guadeloupe, vice-président de la Commis-
sion de la Marine marchande à la Chambre, 
ancien professeur. 

On peut demander des invitations 5, rue 
Noailles, de 2 à 6 heures. 

Pour les aveugles de la guerre 
Le Comité de patronage de l'Œuvre mu-

nicipale des mutilés s'est réuni, le 27 mars 
courant, à trois heures du soir, à l'Hôtel de 
Ville, sous . la présidence de M. Eugène 
Pierre, maire de Marseille, et s'est occupé 
principalement du projet de création à Mar-
seille d'un centre de rééducation profession-
nelle pour les militaires aveugles de la 15° 
région. M. le Maire a fait connaître l'état 
actuel de la' question et rendu compte de 
l'entretien qu'il avait eu à ce sujet avec M. 
Brieux, de l'Académie Française, délégué de 
M. le ministre de l'Intérieur. M. Brieux a 
visité l'Institut départemental d'aveugles, 
ainsi qu'un local avec grand jardin, situé 
rue Paul, où une trentaine d'aveugles pour-
raient être hospitalisés et rééduqués. 

Ce local formait une annexe des hôpitaux 
de la Société de secours aux blessés, qui, 
grâce à l'intervention de M. Paul Fournier, 
a bien voulu le mettre à la disposition de 
la Ville. M. Brieux a estimé qu'il y avait lieu 
de confier à l'Institut départemental, à titre 
d'externes, tous les aveugles de la guerre 
ayant leur famille à Marseille et de créer à 
la rue Paul un centre d'hospitalisation et de 
rééducation pour les aveugles originaires de 
la 15U région dont la famille ne réside pas 
dans notre ville. 

Le Comité a adressé ses remerciements à 
la Société de secours aux blessés et à M. 
Paul Fournier, et émis un avis favorable aux 
vues de M. le délégué du ministre de l'Inté-
rieur. 

Le Conseil municipal, réuni le 28 mars cou-
rant en Commission pléniôre, a également 
donné son approbation au projet qui lui a 
été soumis, et chargé M. le Maire de pour-
suivre, d'accord avec M. Brieux et le direc-
teur de l'Institut départemental, toutes dé-
marches utiles pour la réalisation dans ie 
plus bref délai, de cette Œuvre d'assistance 
aux aveugles de la guerre. 

Association des Dames françaises 
(Croix-Rouge Française) 

L'Assocation est heureuse d'exprimer pu-
bliquement ses plus chaleureux remercie-
ments aux ouvriers de la Société Nouvelle 
de Charbonnages des Bouches-du-Rhône, sec-
tion du puits Castellane, communes de Fu-
veau, Grôasque, Saint-Savournin, Cadolive et 
la Bouilladisse. Avec un merveilleux élan de 
solidarité patriotique et une admirable per-
sévérance, ces excellents Français ont versé 
à l'hôpital auxiliaire 201, installé au Grand 
Lycée de Marseille, le produit des retenues 
qu'ils ont volontairement fait pratiquer sur 
leurs salaires, et c'est une somme totale de 
mille quatre-vingt-quinze francs qu'ils ont 
ainsi affectée depuis le mois de décembre 1914 
jusqu'à fin mars 1916 au bien-être de leurs 
compatriotes blessés ou malades. Cette belle 
œuvre et sa continuité méritent des félicita-
tions unanimes et l'Association accomplit le 
plus agréable des devoirs en signalant ces 
faits aux populations du département. 

Aux Variétés-Casino 
C'est aujourd'hui jeudi, en matinée et en 

soirée, que seront données les deux irrévo-
cablement dernières représentations de la 
somptueuse revue à grand spectacle Et Après ? 
qui a fait courir tout Marseille aux Varié-
tés-Casino. 

Le' célèbre comique Vilbert, l'exquise Mary 
Massart et tous leurs excellents camarades 
feront leurs adieux définitifs au public mar-
seillais, qui tiendra à venir, en foule, ap-
plaudir une dernière fois Et Après ? et ses 
merveilleux interprètes. 

Après-demain samedi, en soirée, aura lieu 
l'ouverture sensationnelle de la grande sai-
son d'opérette, dont tous les dilettanti mar-
seillais s'entretiennent depuis longtemps déjà. 
On donnera La Poupée, le chef-d'œuvre dé-
licieux d'Audran, avec le ténor Dubressy et 
le grand comique Saint-Léon, qui feront, 
tous les deux, leur rentrée : ils seront excel-
lemment entourés par Mme Neuville-Caus-
sade, la délicieuse première chanteuse de 
l'Apollo, par M. Cadio, le réputé baryton de 
l'Opéra-Comique, etc. 

Lo théâtre des Variétés-Casino sera trop 
petit pour cette merveilleuse soirée d'ou-
verture ; aussi, conseillons-nous à nos lec-
teurs de s'assurer de leurs places à l'avance, 
au bureau de location, ouvert de 10 heures à 
G heures. On peut louer par téléphone, au 
numéro 9-65. -

^ 

Paris, 29 Mars* 

Le gouvernement (ait, à $3 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Oise et Aisne, notre artillerie a dispersé des convois impor-
tants au nord-est de Moulin-sous-Touvenf. 

En Argonne, nous avons fait sauter une mine au nord du Four-
de-Paris. L'explosion a détruit un poste de grenadiers et un abri, et 
bouleversé un ouvrage ennemi. 

Notre artillerie lourde a dirigé de nombreux tirs sur le bois de 
Malancourt-Avocourt, pendant les contre-attaques exécutées par les 
Allemands sur le secteur voisin. 

^A l'ouest de la Meuse, le bombardement a continué avec vio-
lence au cours delà journée, depuis Avocourt jusqu'à Béthincourt. 
Trois contre-attaques successives effectuées par l'ennemi sur les 
positions enlevées par nous ce matin„dans le bois d'Avocourt, ont 
été complètement repoussées. 

Au cours d'une attaque à gros effectifs dirigée sur le village de 
Malancourt, les Allemands ont pu prendre pied dans un ouvrage 
avancé situé au nord de Malancourt et s'emparer de deux maisons 
du village. Toutes leurs tentatives pour pousser plus loin ont été en-
rayées par nos feux. 

A l'est de la Meuse eî en Wœvre, quelques rafales d'artillerie jus-
qu'aux Eparges. 

Dans les Vosges, nous avons bombardé les organisations alle-
mandes de Stosswihr et de Munster. 

Paris, 29 Mars. 
De nombreuses lignes télégraphiques aé-

riennes ont été démolies par une violente 
tempête sur les côtes britaniques. Les télé-
grammes pour l'Angleterre ou devant transiter 
par ce pays sont, par suite exposés, à des re-
tards importants. 

Dans les Flandres 
EiiBililiiaipé officiai belge 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Le Havre, 29 Mars. 
L'artillerie a été relativement peu 

active de part et d'autre du front belge. 

tructions complémentaires, les conditions 
d'application de l'alinéa de l'article 3 de la 
loi du 17 août 1915 (visite des auxiliaires), la 
circulaire du 25 février 1916 ayant donné lieu 
à des erreurs d'interprétation, 

Lis opérations û'imr 
Un succès da nos troupes. — La prise 

de la corne du bois d'Avocourt. 
Nouvelle attaque infructueuse 

ennemie contre ie saillant 
die Malancourt. 

Paris, 29 Mars. 
L'ennemi, au cours de la nuit de mardi, 

n'a pas poursuivi les assauts infructueux 
qu'il avait menés dans la journée contre nos 
positions de Haucourt-Malancourt. Quelques 
précisions nous sont parvenues sur cette at-
taque. Elle a été menée avec de gros effec-
tifs évalués à une division et demie et com-
posée d'unités nouvelles. La division ba-
varoise, spécialement ramenée sur le front 
français pour l'attaque des 20 et 21 mars, 
contre le bois d'Avocourt-Malancourt, n'a 
pas participé à l'affaire d'hier, ayant dû, 
après huit jours seulement d'utilisation, èlre 
renvoyée à l'arrière pour se reconstituer, 
tant e}'.3 avait été éprouvée. 

Les Allemands se sont montrés particu-
lièrement acharnés puisque leur série de 
ruées, par vagues successives, n'a pas duré 
moins de cinq heures, de trois heures à huit 
heures du soir. Toutes furent, d'ailleurs, re-
poussées avec de lourdes perles. 

A notre tour, nous avons pris l'initiative 
des opérations et, à l'exemple de l'adversaire 
qui essayait de réduire notre saillant de Ma-
lancourt, nous avons commencé, dans la 
matinée de mercredi, a réduire immédiate-
ment au-dessous, le saillant en sens inverse, 
que la ligne ennemie forme au bord des li-
sières du bois d'Avocourt. Nous avons ainsi 
remporté un succès local appréciable, on 
reprenant la corne sud-est du bois, ainsi 
qu'un important ouvrage dénommé le Ré-
duit et très fortement aménagé déjà par ses 
nouveaux occupants. 

Malgré quatre contre-attaques très vives 
et aussi coûteuses, tentées avec des trou-
pes fraîches, en lin de journée, nous étions 
restés maîtres du terrain repris. 

Les Allemands, comme on pouvait s'y at-
tendre, se sont entêtés contre le saillant gê-
nant de Malancourt, et, clans l'après-midi, 
ils ont dirigé une attaque puissante sur le 
village. En dépit des difficultés que présente 
pour noua la défense des ruines dt> ce vil-
lage, bâti au fond d'une cuvette, dont tou-
tes les crêtes sont détenues par l'ennemi, ce-
ui-ci n'a pu prendre pied que dans un ou-
vrage avancé, au Nord, et dans deux mai-
sons. Tous ses efforts pour pousser plus 
loin sa progression ont été arrêtés net. 

Cette avance est donc minime, et elle a 
peu d'importance, car les piliers de noire ré-
sistance effective se trouvent bien en ar-
rière, suivant l'alignement Avovourt-cole 
30i-t.e Mort-Homme-Cumières. S'il devait 
nous arriver, ce qui est peu probable, de 
céder encore quelques lambeaux de terrain 
sous une pression plus forte encore, il ne 
faudrait pas, pour cela, présumer de notre 
infériorité : des mouvements alternatifs de 
flux et de reflux sont inévitables. 

Mais le haut commandement français se 
rend exactement compte de la valeur tac-
tique de chacun des objectifs convoités par 
l'ennemi. II saura; conserver intacte la, li-
gne maîtresse de défense, dont ta résistance 
pourra briser, encore une fois, le flot germa-
nique. 

La Visite des Auxiliaires 
Paris, 29 Mars. 

La Commission de l'Armée a entendu le 
ministre do la Guerre sur diverses nusstions, 
notamment sur la circulaire du 25 février 
concernant la visite des auxiliaires. Le mi-
nistre de la Guerre s'est mis d'accord avec 
la Commission pour préciser, dans des ins-

Communiqué ofi 
Rome, 29 Mars. 

Le commandement suprême fait ie com-
muniqué officiel suivant : 

Pans la vallée de Verniiglio, des tirs 
très efficaces de notre artillerie ont dis-
persé des troupes ennemies, employées 
à des travaux ds défense. 

Le long de toutes les lignes de che-
min de fer et sur les routes de la vallée 
de Lagarina et de la vallée do Sugana, 
des mouvements de trains et de troupes 
ennemies ont été entravés partout où il 
a été possible par notre artillerie. 

A Cima-Val-Piana, entre la vallée de 
Calamsnto et la vallée de Campeilo, nos 
détachements ont attaqué et dispersé 
des groupes de travailleurs ennemis. 

L'artillerie ennemie a déployé hier une 
grande activité contre les positions con-
quises par nous à Seîletta-Freikoîel et 
au Passo-del-CavalIo-Alto-Boi!e. La nô-
tre l'a contre-battue avec succès et a 
ofcligé de petits détachements ennemis 
qui commençaient une attaque à pren-
dre la fuite. 

Sur le front de l'îscnzo, on signale 
une intense activité de l'artillerie. 

Sur ie Carso, dans la matinée d'hier, 
nous avons repoussé les attaques que 
l'ennemi tentait en accord avec l'action 
se développant sur les hauteurs de Go-
rizia et signalée dans le précédent com-
rounicrué. 

Entre Vermegliano et Montîalcone, 
nos détachements d'infanterie ont con-
tre-attaqué avec succès et ont fait quel-
ques prisonniers. 

la reprise û% l'activité 
sur le front 

Rome, 29 Mars. 
Les journaux relèvent l'importance des 

combats engagés sur le front italien. Le 
Giornale d'ilalia remarque que la reprise de 
l'activité sur ce front atteint complètement 
l'objectif principal de l'Italie dans le moment 
actuel, savoir obliger les Autrichiens à main-
tenir compactes leurs forces dans cette zone, 
sans pouvoir en soustraire même une partie 
minime en faveur des Allemands attaqués sur 
le front russe et engagés devant Verdun. 

fi! mi autrichiens 
sur la Vénétii 
Rome, 29 Mars. 

Dans un raid d'avions ennemis, effectué 
sur la Vénétie, dans la matinée du 27 mtfrs, 
six personnes ont été blessées légèrement. 

Un Bnoideut à la Chambra 
des G«ynes 

Londres, 29 Mars, 
Un incident pénible s'est produit à la 

Chambre des Communes. ' 
Un officier, assis dans la tribune des étran-

gers, s'est lové soudain et a sauté dans la 
tribune au-dessous, qui est réservé aux hôtes 
étrangers de marque, puis s'accroebant à la 
balustrade, il est demeuré suspendu dans le 
vide pendant une minute, se laissant ensuite 
tomber dans la salle des séances, sans avoir 
apparemment subi aucun choc. Après le pre-
mier moment de surprise, on s'aperçut que 
le malheureux était, devenu fou. 

Londres, 29 Mars, 
Le lieutenant cause de l'incident qui s'est 

produit à la Chambre des Communes, a expli-
qué qu'il désirait attirer l'attention sur la 
fourrure d'un casque pour l'armée anglaise. 

Les Allemands veulent 
la guerre aérie» à OttMflSô 

Genève, 29. Mars. 
Plusieurs journaux allemands, entr'autres 

le Taeglishe Ilundschau. réclament la guerre 
aérienne à outrance, étant donné le ralentis-
sement de la guerre sous-marine. Voici ce 
que ce journal écrit à ce sujet : 

« La discussion concernant la guerre sous-
marine sera introduite au sein du Comité au 
Rciclistajr. et probablement enterrée, en rai-

son du peu de temps disponible. C'est une 
raison de plus pour nous d'espérer que les 
zeppelins contre lesquels aucune protesta-
tion de la part des neutres ne saurait être 
prélevée, vont entrer à présent en pleine ac-
tivité. '. , 

« Nous avons désappris toute sentimentalité 
en même temps que nous avons reconnu que 
la guerre violente est moins cruelle, parce 
qu'elle seule est à même d'abréger la durée 
de la guerre Nous espérons que le comte 
Zeppelin qui se trouve actuellement au quar-
tier général, auprès de l'empereur, assistera 
encore à la pleine exploitation de l'armée 
qu'il a créée et qui nous donne sur tous les 
peuples une'incontestable suprématie »> 

L'Action russe 
Les préparatifs des Allemands 

pour la campagne de printemps 
Pétrograde, 29 Mars. 

L'Invalide Eusse, organe du ministère de 
la Guerre, écrit : 

« Les Austro-Allemands font de grands 
préparatifs sur les deux ailes de notre front 
principal. Tout porte à croire que la campa-
gne de printemps commencera dès la dé-
bâcle des glaces dans le golfe de Riga, et 
la fin de la crue des rivières, probablement 
à la fin d'avril. 

» On croit que les Allemands transportent 
sur nos lignes, non seulement des réserves, 
mais aussi de l'artillerie lourde. En outre, 
l'ennemi prépare sa flotte, principalement 
dos vaisseaux de ligne ». 

Un nouveau ministre de la Guerre 
rétrograde, 29 Mars, 

Le général Polivanoff, ministre de la 
Guerre, est relevé de ses fonctions, sur sa 
demande, par l'empereur, qui a nommé mi-
nistre de la Guerre le général Chouvaieff, 
intendant en chef. ^ 

Les mobilisés serbes de la Russie 
Salonique, 29 Mars. 

• Le journal Palris est infôrmé que 65 offi-
ciers serbes de tous grades ayant à leur tète 
le colonel Mioukovitch, ex-attaché militaire 
do la légation de Serbie à Pétrograde, vont 
partir de Corfou pour se rendre en Russie. 

Ils sont chargés, par le gouvernement ser-
be, d'instruire les mobilisés serbes de la 
Russie. 

Le nombre de ces mobilisés s'élèverait à 
environ 20.000 soldats qui constitueraient une 
division pleine. Le colonel Mioukovitch en 
prendrait le commandement. 

iackensen à Constantinople 
Rome, 29 Mars. 

On mande de Zurich à la Stampa : 
A Constantinople. le maréchal Mackensen 

passe ses. journées à banqueter et à faire des 
visites. Hier, il se rendit à bord du vaisseau 
de guerre Yavovd-Sultan-Sclim, où une col-
lation lui fut offerte. Dans, l'après-midi, il 
inspecta les fortications du Bosphore et dé-
posa une couronne sur les tomber, des mate-
lots allemands tombés en défendant les dé-
troits. Le soir, Enver pacha donna, dans son 
château, un banquet en l'honneur du maré-
chal allemand. 

Mackensen a prononcé plusieurs discours, 
Voici quelques-unes de ses paroles à une as-
sociation allemande : 

« Le bon Dieu a été avec moi, le restant 
fut accompli par mes joldats. Ma part dans 
nos succès fut peu de chose en comparaison 
du dévouement des troupes. La fortune m'a 
été propice jusqu'ici et i'espère qu'elle me 
demeurera encore fidèle dans l'avenir. En 
voyant l'enthousiasme avec lequel je fus ac-
cueilli hier, à Andrinople. et je l'ai été au-
jourd'hui à Constantinople, je me suis de-
mandé pourquoi ma personne était l'objet de 
tant d'ovations. Cela vient probablement de 
ce que je représente le germanisme et de ce 
que les peuples des Balkans ont confiance 
dans la lyauté et la fidélité allemandes. 

Le sultan a télégraphié à l'empereur d'Al-
lemagne : 

« C'est avec grande joie que j'ai reçu le 
bâton de maréchal que Votre Majesté a bien 
voulu m'envoyer par l'entremise de son glo-
rieux maréchal Mackensen. J'exprime à Votre 
majesté mes remerciements les plus cordiaux. 
J'ai été particulièrement heureux de recevoir 
ce signe de votre profonde amitié des mains 
du glorieux maréchal Mackensen, et je me 
réjouis d'avoir pu faire, il cette occasion, sa 
connaissance. 

« Que Votre Majesté veuille bien accepter 
l'expression des sentiments les plus cordiaux 
d3 son très dévoué et très fidèle ami. 

« MAHOMET V. » 

Le Ravitaillement des Sous-Marins 
en leoiîerranee 

DEUX ARRESTATIONS A FATRAS 
Londres, 29 Mars. 

VEmbros annonce que des marins français 
ont débarqué à Pati'as et arrêté Qn Allemand 
capitaine d'un voilier suédois récemment ar-
rivé, ainsi que le capitaine d'un des deux na-
vires ds sauvetage allemands internés dans 
lé port depuis le début de la guerre. Les ma-
rins se disposaient à arrêter en ville un in-
génieur allemand, mais la police et la foule 
les en ont empêchés. 

Cette nouvelle est reproduite par toute la 
presse. Certains journaux protestent contre 
ce qu'ils appellent une violation du droit des 
gens et adressent leurs félicitations à la po-
lice de Patras. 

L'Hellas affirme que les légations d'Angle-
terre et de France ont la preuve que des per-
sonnes du Pirée ravitaillent des sous-marins 
allemands. 

Le conflit aiec les Etats-Unis 
New-York, 29 Mars. 

Lundi dernier, le président Wilson a dé-
claré à diverses personnalités qu'il recevait 
dans l'après-midi à la Maison-Blanche, qu'il 
considérait la situation comme sérieuse. 11 
se dégage des conversations avec le prési-
dent qu'il pensait soumettre tout ce qui con-
cerne le conflit relatif à la question sous-
marine avec l'Allemagne, au Congrès. Cette 
intention est considérée comme un indice de 
l'état critique de la situation, étant donné 
que le président avait les mains libres pour 
résoudre les questions de cet ordre. Les per-
sonnalités au courant de l'état d'esprit de la 
Maison-Blanche estiment que ce mode d'agir 
indique que la situation est telle que la réso-
lution à prendre oblige le Pouvoir Exécutif 
de ne rien faire avant d'avoir consulté le 
Congrès. 

Le Cabinet se réunira demain matin pour 
examiner la situation. Une grande agitation 
règne ce soir dans les milieux politiques. 

Un vapeur Mîaadais coulé 
Londres, 29 Mars. 

Lo Lloyd annonce que le vapeur hollandais 
Duiveland a coulé. L'équipage est sauvé. 

Fontainebleau, 29 Mars. 
Le prince héritier de Serbie est venu au-

jourd'hui à Fontainebleau, à 3 heures, pour 
visiter les jeunes Serbes recueillis et instruits 
au collège. Il était accompagne de MM. Ves-
nitch, Jouyowitcb, président de l'Académie 
Royale, du général Vourichitch et du docteur 
Nikolevevitaa. 

La population de Fontainebleau a fait ua 
accueil très chaleureux au prince Alexandre*, 
qui a été acclamé sur son passage. 

lierre s'acHvera-t-elIi 
avant la fin de Fanée t 

Une déclaration du ministre des Finanx 
ces à la Chambre bavaroise 

Berne, 29 Mars. 
D'après les Dernières Nouvelles de Zurich', 

à la Commission des Finances de la pre-
mière Chambre bavaroise, le ministre des 
Finances, M. von Breunig, a exposé la situa-
tion financière de la Bavière. L'augmenta-1 

tion des dépenses est de 19.100.000 marks, le> 
déficit est de 19 millions et le déficit total dej' 
118.100.000 marks. Il exige une augmentation*; 
d'impôts de 53 %, au lieu d'une augmentai! 
tion de 25 % que l'on avait d'abord prévue,'' 

Notre calcul, dit le ministre en terminant,' 
se fonde avant tout sur la supposition quec 
la guerre s'achèvera avant la fin de l'année? 
1916, et qu'alors les conditions normales sa 
rétabliront. 

Le Don de la Nouvelle-Galles du Sud 
pour les Réfugiés français 

Paris, 29 Mars. 
Le président de la République, qui avait' 

fait parvenir hier, au roi d'Angleterre, ses 
remerciements, pour l'envoi généreux des-
habitants de la Nouvelle-Galles du Sud aux 
réfugiés de nos territoires envahis, a reçu lad 
réponse suivante : 

Londres, 29 Mars* 
Monsieur le Président . 

de la République Française, 
Paris. v 

Je vous remercie vivement, monsieut le\ 
Président, du télégramme que vous avez biert 
voulu m'adresser hier et de l'expression dei 
vos sentiments amicaux. J'ai mis de l'em-> 
pressentent à faire transmettre au gouverne* 
ment de la Nouvelle-Galles du Sud la haute!, 
appréciation que vous lui avez témoigné®' 
pour la donation»qu'il a eu le plaisir de vous 
envoyer au nom du peuple de la Nouvelle* 
Galles du Sud. Je partage entièrement tous, 
les vœux que vous formulez, monsieur la 
Président, à cette occasion. 

- GEORGE R L 

L'Expédition Scliakleton 
L' « Aurora » arrive en Nouvelle-Zélanda 

Wellington (Nouvelle-Zélande), 29 Mars. 
Le premier ministre a reçu un radiotélé^ 

gramme du commandant de VAurora lui an« 
honcant son arrivée vendredi en Nouvelle* 
Zélande. | !- ! 1 

La Tempête dans la tafia 
UN CHALUTIER COULE 

Rennes, 29 Mars. 
On mande de Cancale que le chalutier Cou» 

rets a été abordé par le chalutier Destaing, 
et a coulé, par suite de la tempête. 

Un bateau de pèche a recueilli un seul sur» 
vivant. On compte cinq noyés. 

CalaslropDe fleOMnfleFer en flmerlpe 
Cleveland (Ohio), 29 Mars. . 

Deux trains de voyageurs sont entrés erf 
collision ce matin de bonne heure, par suita 
du -brouillard, à 37 milles à l'ouest de Cleve-
land. Un troisième train s'est engagé sur le3 
débris des deux premiers. 

Dix-sept morts et vingt-cinq blessés ont été? 
retirés jusqu'ici des décombres. 

Bulletin Jr'irietra.oieî? 

Paris, *3 Mars. — Tout comme hier, les affaires 
ont été très peu actives aujourd'hui. A térme, ou 
peut dire qu'elles ont été à peu près nulles, et au 
comptant elles n'ont présente qu'un intérêt tout 
relatif. 11 est vrai que la liquidation est là et 
que, bien qu'elle ne présente aucune signilication, 
elle n'en attire pas moins l'attention des intermé-
diaires. Pas de changement sur nos Rentes fran-
çaises, qui se retrouvent a leurs cours précédents, 
lin actions Nord et Ouest, quelques demandes; 
Suez, bien tenu. Il en est de même des Omnibus, 
do la Penarroya. Extérieure Espagnole en nouvelle 
avance; Chemins espagnols, fermes. Par contre, 
tassement du Rio-Tinto. Sur le marché en banque, 
les valeurs Industrielles russes sont peu traitées.' 
Mines d'or sud-africaines irrégulières. La Debeers 
ordinaire plutôt bien tenue. Valeurs de caoutchouc 
hésitantes, et vaieurs cuprifères se ressentant un 
peu de l'allure du Kio-Tinto. 

AVIS D£ DSGES ET DE MESSE 

M. Adolphe Paul, président des peseurs-
jurés de commerce, et M" Adolphe Paul ; 
M. Emile Astruc, ; M* Marguerite Paul ; 
M" vèuve A. Astruc ; M" veuve François 
Reysson ; M'" Marguerite Bonamusa ; 
M™ Clémence Paul ; M .et M" Gaston Pa-
vard et leurs enfants ; M. et M"' Léon Pa-
vard et leurs enfants ; M. et M"' Auguste 
Rousse! et leur fils ; M. et M" Marius Meynier 
et leurs enfants ; M. et M" Astruc (de Paris) ; 
M'" Augustine Asiruc ; M. et M- Emile Astruc 
et leurs enfants ; M. et M™ Théodore Astruc 
(de Paris) et leurs enfants ; M™ veuve Ph.-
Astruc, ses enfants et ses petits-enfants -
M" veuve Pau! de Jouette (de Paris) et sa 
1111e ; M'" Jeanne Barot : M'" Juliette Escalon ; 
M. Robert Escalon au 115° régiment d'artil-
lerie (armée d'Orient) ; M. Adolphe Bloch-
Gomez ; M. Etienne Oustry, infirmier sur lef 
front ; M. Henry Bastide, maréchal des logis 
des brancardiers, sur le front ; les familles 
Louis Lo,ugier (de Salon). Ricard-Tapounie, 
Delmas-Kraemer, Marius Barrot, Edouard 
Ventre, ont l'immense douleur de faire pari 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la-
personne de 

Monsieur Marcel PAUL 
Sous-liculenanl au 55' régiment d'artillerie 

tombé au champ d'honneur, à l'âge de 28 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu, cousin, fiancé 
frère adoptif, ami et frère d'armes. 

La messe de sortie de deuil sera célébrée 
le samedi, 1" avril, à, H heures 15, en l'église 
de la Sainte-Trinité (La Palud). 

AVIS DE DECES (Aix) 

Les membres de la Scciaté Saint-Crépln' 
sont invités à-assister aux obsèques de leur 
collègue GFS!MAUD François, qui auront lieu 
aujourd'hui à 3 heures et demie. On se réu-
nira à la porte Saint-Louis. 

AVIS DE DECSS 

M. Auguste Bérenger, droguiste : M. ef. 
M" Louis Bérenger ; M. et M" Antoine Bé-
renger ; M. et M~ Ludovic Guien, née Béren< 
ger ; M. et M™ Adolphe Négrel, née Béren* 
ger ; M. Eugène Bérenger, mobilisé à la 
15° section ; M'" Valentine Bérenger ; M~ veu-
ve Edouard Pontois, née Guien ; M" veuve 
Emilie Taupenaz et ses enfants (de Montéli-
mftrj ; M. et M"° Gratien Estival et leurs en-
fants (de Montélimar) ; les familles Bérenger, 
Guien, Négrel, Pontois, Taupenaz, Estival, 
Dol et Teissère (de Eeaudinard),Fâllen (d'Au-
bagne), Rebuffel, Baptistine Pichou, Edouard 
Peller, Mathilne Bérenger et Reynaud ont la 
douleur de faire part à leurs parents et amis 
du décès de M~ Auguste EEE2ENGER, née 
Mario-Céleste BAUTHEAO, décédée le 29 mars 
à l'âge de 37 ans, munie des Sacrements da 
l'Eglise, leur épouse, belle-sœur, tante, cou-
sine, marraine, amie et les prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi, 30 mars, à 3 heures, rue Reinard, 26.. 
Selon la volonté expresse de la défunte, on 
ne reçoit que des fleurs fraîches. Le présent, 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

La Fédération des Syndicats Commerciaux, 
Industriels et Agricoles des Bouches-du< 
Rhône, 50, rue des Dominicaines, a l'honneur 
de prier les membres des syndicats affiliés' 
<\ assister aux obsèques de M" BERENGER, 
épouse de M. Bérenger, président du Syndi-
cat des Droguistes Détaillants, qui auront 
lieu aujourd'hui jeudi, 30 mars, à 3 heures 
du soir, rue Reinard. jft, * y 

i 
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SOCIETE NOUVELLE 
des 

; Bafffîierlss da Sycra ds Saint-Louis 
Société anonyme. — Capital i B.500.000 fr, 

La Conseil d'administration a l'honneur de 
rappeler a MM. lea Actionnaires da la Société 
flua 

l'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
dont l'ordre du jour a été publié dans lea 
Journaux du 10 mars, aura lieu au siège so-
cial, 8, rua de la République, a Marseille, 
aujourd'hui jeudi, 80 mars 1916, à 2 heures 80 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINEMAS 
J OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, a 8 heure* 15, 
Jeïxrésentation de grand gala avec le concours de 
'Mlle Brunlet, de l'Opéra-Comlque, et du ténor 
iapelletrle, dernière de Manon, le cheî-d'ceuTre do 
Massenet. Mlle Brunlet chantera le rc-le de Manon, 
dans lequel elle obtint, sur notre première scène, 
.un véritable triomphe, et M. Lapelletrie, le rôle 
«lu chevalier Des Grieux, où U est Incomparable. 
iLes autr«a principaux Interprètes seront MM. 
Figarella, Boudouresque, Marcelly, Queyla, Mlles 
-T-ambertha, Sonelly, Boyer. La location est ouverte 

>îK>ur cette représentation exceptionnelle, qui sera 
■donnés sans augmentation dn prix des places. 
,. Mlle LAVALLIERE AU THEATRE DU GYMNASE. 
*- C'est demain vendredi 31 mars, samedi 
Jler avril en soirée, et le dimanche 2, en matinée 
jet en soirée, que Mlle Eve Lavallière, l'étoile des 
Variétés, jouera Ici, dans L'Oiseau Blessé, le rôle 
ïéllcieux d'Yvonne Janson, qu'elle a créé à Paris >vec une grâce Inoubliable. Location ouverte, 

élépihone : 27-79.' 
CHATELET-THEATRE. — C'est aujourd'hui, en 

'matinée à 2 h. 30, et soirée à 8 h. 15, qu'auront 
tleu les deux premières représentations de Anna 
garenine, pièce en 5 actes et 7 tableaux, tirés du 
■(célèbre roman de Tolstoï. Anna Karénine, c'est le 
•dernier et Inépuisable succès du théâtre de la 
jporte-Salnt-Martin; cette œuvre émouvante sera 
-créée à Marseille avec une interprétation et une 
ïilse en scène particulièrement soignée. Samedi, 
«limancha et lundi, 4nna Karénine. La location est 

.Ouverte. i MAYOL, A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Aujour-
'cl'hui, à 2 h. SO, matinée à prix réduits, avec le 
concours de Mayol, dans son nouveau répertoire; 
la chanteuse Clélie Dugay, et toute la troupe. Le 

jïoir, à 8 h. 30, Mayol et la troupe. 
' PALAIS-DE-CRISTAL. — Les vedettes se succè-
. dent, les unes aux autres sur notre première scène 
[de music-hall, aux allées de Meilhani cette se-
'maine, c'est le trio Hassan, du Cirque Médrano, 
'que nous applaudissons dans ses acrobaties, avec 
'les Ovaro Smott,- excentriques désopilants; Lau-
rent, le merveilleux clown, avec ses chiens intel-
lectuels et son nain comique; Delrll, le chanteur 
de genre; Valiez, le comique très drôle; les exquis 
Marsans-Castelanne ; l'originale Liane Berthyl, et 
.Thaïs, l'excellente chanteuse à voix. Le grand 
'drame en trois parties, Le Collier du Bonheur, 
Vient corser encore l'intérêt du programme du 
music-hall, de sorte que l'on peut dire sans crainte 
d'être contredit que le Palais-de-Cristal est à la 
(ois le premier des music-halls et le plus beau 
cinématographe. Matinée et soirée tous es jours. 
Fauteuils, 1 fr.; pourtour, o tr. 50. Location' pour 
les places réservées. 

i VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, en matinée 
!â, 2 h. 30, et en soirée à 8 h. 80, dernières repré-
sentations de l'immense succès Et Après ? avec 
.Vilbert, Mary Massart et tous leurs excellents par-
tenaires, qui feront leurs adieux définitifs au pu-
blic marseillais. 

Après-demain soir samedi, ouverture sensation-
nelle de la grande saison d'opérette, avec La Pou-
pée, le chef-d'œuvre d'Audran. Rentrée de MM. 
Dubressy et Saint-Léon, supérieurement entourés 
par Mme Neuvllle-Caussade et M. Cadio. Location 
ouverte. Téléphone : 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. — Sensationnel : Héroïsme 
d'Alpin, grand drame patriotique Italien; 3 parties; 
Lucien est si aimable t vaudeville de Rozemberg; 
Chariot et la montre, fou rire; Sauve qui peut h 
les Actualités; la dix-septième série des Mystères 
de New-Yorli, etc. Orchestre G. Rey. Entrée : 0.20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme : Aujourd'hui, Mlle Jane Faber, dans 
Le Paradis, vaudeville de- MM. Hennequin, P. 
Bllhaud et A. Barre; Mission secrète, cinémadrame 
poignant en 3 actes; BlWj, le célèbre comique. 

NOUVEAUTES-CINEMA CASTELLANE (3, avenue 
Cantlnl). — Cœur de neige, drame; Le Diamant 
bleu, drame; Chariot reporter. Orchestre. Entrée 
générale, 0 fr. 20. 

iourse de Paris du 28 Ëars 
3 % Français, 63 25.— 3 % Français amortissa-

ble, 70.— 3 1/2 % Français amortissable, 90 90.— 
5 % Français, SS 25.— Obligation Ouest-Etat 4 %, 
400.— Argentin 4 1/2 % 1911, 85.— Dette Ottomane 
unifiée 4 %, 57.— Extérieure Espagnole 4 %, 94 30. 
— Japonais 4 % 1905, 84 05.— Portugais 3 % nou-
veau, 59 25.— Russe 3 % 1S91, 59 45 ; 5 % 1906, 86; 
t 1/2 % 1909. 75 20; i 1/2 % 1914, libéré, 86.— 

PAPIER WLINSI 
I hetit itsfinii ; ou It (ufrlin itt Rhume», irritation» 

da Poitrine, Maux i» Gorge, Rhumatiamea, 
Douleurs, ete. — Exiger le nom WSLINSS. 

Banque de France. 4.800.— Comptoir National d'Es-
compte de Paris, 720.— Crédit Lyonnais, 1.050.— 
Banque de l'Union Parisienne, 530.— Banque Natio-
nale du Mexique, 837.— Banque Ottomane, 443.— 
Parls-Lyon-Médlterranée, 935.— Nord, 1.200.— Ac-
tion Andalous, 354.— Action Nord d'Espagne, 425 50. 
— Action Saragosse, 41S.— Transatlantique ordi-
naire, 127.— Messageries Maritimes, 76.— Omnibus 
de Paris, 405.— Compagnie Générale Française de 
Tramways, 406.— Canal Maritime de Suez, 4.060.— 
Thomson-IIouston, 554.— Briansk, 334.— Riô-Tinto, 
1.755.— Action des Tabacs Ottomans, 3-21.— Ville de 
Pa.rlS 1865, 522; 1871, 362; 1875 , 490; 1876, 488 75; 
1892, 2«9 50; 1894-90, 868; 1905, 32S; 1910 3 %, 2S8; 
1912, 226 50.— Méditerranée 3 %, tus. anc, 332 75; 
lus. nouv., 336 75.— Midi, 339 75.— Lombardes 
anc, 172.— Nord d'Espagne, Ire série, 388.— Sara-
gosse, ire série, 343.— Communales 1879, 433; 1SS0, 
462; 1S91, 309 50; 1892, 338; 1899, 334 50; 1900, 303; 
1912, 196.— Foncières 1S79, 463; 1883, 329; 1885, 333; 
1895, 342 50; 1903, 375; 1909, 202 50 ; 3 1/2 % 1913, 
11b., 403; 4 % 1913 , 424 50.— Messageries 3 1/2 %, 291. 
— Tramways 4 %. 386. 

Boursa de iarseilia ûn 29 lars 
S % au Porteur, coupures, 63 50.— 5. % Certificat 

Provisoire, petites coupures, 88 20; coup. 100, 88 20. 
— Obligations Tunisiennes 3 % 1892, 324 50.— 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 40 pes.,"9â 23.— 
Russe Consolidé 4 % 1901, 67 50 ; 4 1/2 % 1909, 75 15. 
— Turquie (Dette convertie) 4 %, 57 50.— Banque 
Impériale Ottomane, 445.— Rio-Tinto, titres de 5, 
1.7B5; titres de 10, 1.765.— Ville de Paris 1871 3 %, 
365; 1876 i %, 490; 1892 2 1/2 %, quarts, 75 50; 
1898 2 %, quarts, 87 50; 1899 2 %, quarts, 77; 1904 
2 1/2 %, 323; 1905 2 3/4 %, 333; quarts, 80; 1910 
3 %, quarts, 76; 1912 3 %, 226.— Communales 1891 
3 %, 310; 1906 3 %, 368; 1912 3 %, 11b., 197 50.— 
Foncières 1S79 3 %, 462; 1885 2.60 %, 337; cinquiè-
mes, 84; 1895 2.80 %, 343; 1903 3 %, 375; 1909 3 %, 
"04; 1913 3 1/2 %, 11b., 404; non 11b., 385; 1913 
4 %, 424.— Paris-Lyon-Méditerranée 3 %, 340; fus. 
anc, 332.— Banque de l'Algérie, 2.735.— Compagnie, 
de Navigation Mixte, 330.— Société Générale de' 
Transports Maritimes à vapeur, 575.— Bonnettes 
(5* d'act. de Joulss.), 2G.— Raffineries de sucre de 
la Méditerranée, 1.205.— Verminck C.-A. et Cie, 97. 
— Immobilière Marseillaise, act. de Jouissance, 107. 

Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 
1.2S5.— Chantiers et Ateliers de Provence, 455.— 
Société des Chaux et Ciments Romain Boyer, 97.— 
Fournier L.-Félix et Cie, 153.— Société Française 
des Papiers Couchés, 13S.— Produits Chimiques du 
Midi, 460.— Ville de Marseille 1877 3 %, 445; 1894 
3 1/4 %, 77.— Ville de Tunis 1897 3 1/2 %, 410.— 
Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 354.— Compa-
gnie Générale Française de Tramways 4 %, 390.— 
Electricité de Marseille 4 1/2 %, 439. 

ETAT- CrVIL 
NAISSANCES du S9 mars. — Digregorio Marie, 

boulevard Gavoty, 24.— Navarro Françoise, boule-
vard Payan, 4.— D'Amore Alfred, rue Porte-Baus-
senque, 22.— Basso Jean, chemin du Rouet, 42.— 
Rlpert Louis, rue de Village. 16.— Vlret Pierre, 
rue Sainte-Françoise, 5.— Nocella Simone, rue des 
Tamaris, 9.— Guidon Gillette, Grande-Rue Saint-
Just, 59.— Bergonzi Andrée, promenade de la Cor-
niche, 144.— Rouhaud Francis, rue du Portail, il. 

Total : 13 naissances, dont 3 Illégitimes. 
DECES du S9 mars. — Mazzarlo, 72 ans, rue 

Sainte-Pauline, 42.— Roman Noël, 69 ans, place 
d'Alx, 23.— Bense Augustihe, 53 ans, 76", cours 
Gouffé.— Baume Casimir, 51 ans, 5, place Saint-
Michel.— Bernardo Charles, 35 ans, rue Ohâteau-
Joly, 61.— Ten Antonio. 46 ans, Saint-Henri.— 
Ferrarls Teofilo, 48 ans, place Léonard-Dalmas.— 
Mouret Pierre, 80 ans, rue d'Isoard, 6.— Bérenger 
Célestine, 36 ans, rue Reinard, 26.— Fanucchi Clé-
mence, 20 ans, 151, chemin de la Madrague-de-la-
Ville.— Massoglia Dominique, 70 ans, Sainte-Mar-
the.— Camaro Jean, 8 mois, rue Borde, 27.— Felce 
Marie, 55 ans, boulevard Baille, 145.— Borrelll 
Madeleine, 64 ans, rue Clovis-Hugues, 74.— Theryc 
Charles, 78 ans, rue de la République, 16.— Dubois 
Antoinette, 40 ans, rue Dragon, 118.— Cauvln Ma-
thieu, 45 ans, Chateau-Gombert.— André Pierre, 
58 ans, boulevard Michel, 20.— Federlcl Clrillo, 
70 ans, rue des Hugolins, 6.— Benvenuto Louis, 
4 mois, Saint-Louis.— Héraud Augustlne, 60 ans, 
avenue du Prado, 53.— Rampai Antoine, 19 ans, 
avenue de la Capelette, 143.— Laiontalne Paul, 
36 ans, Valbarelie.— Chiovinl Maria, 57 ans, rue 
du Vieux-Palais. 26.— Daussan Louis, 90 ans, Bon-
neveine. 

Total : 30 décès, dont 2 enfants, plus 1 mort-né. 

Tous nos COS8EPJLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

rJT.B*ilbuiiis.e> «ira Travail 
ww Homme de peine pouvant conduire 

charreton est demandé à l'élevage, 6, tra-
verse Le Mée (Mazargues), le matin. 

vw On demande une apprentie courslère 
tailleuse, payée de suite, 9, rue Beaumont, 1". 

wv On demande une apprentie tailleuse, 
cours Julien, 32. 

vw On demande un ouvrier tailleur pour 
costume dame chez Deprez, 19, rue Paradis. 

vw On demande un ouvrier et des méca-
niciennes avec machine, quai de Rive-Neu-
ve, 46-69, pour confections militaires. 

vw On demande des ouvrières pantalon-
nières avec machine. S'adresser Fernand, bar 
du Rhône, 26, rue d'Endoume. 

vw Bonnes ouvrières pour garnir les cha-
peaux Jean-Bart demandées à la fabrique, 
56, rue Nationale. 

vw On demande un apprenti typographe à 
l'imprimerie Gueneux, 56, rue Montgrand. 

vw On demande une demi-ouvrière tail-
leuse, rue Saint-Ferréol, 7, au 3». 

vw On demande une bonne femme da mé-
nage pour toute la journée sachant soigner 
bébé, avec bonnes références. S'adresser rue 
de Rome, 141, au 1". Pressé. 

vw On demande de très bonnes ouvrières 
tailleuses, 120, quai du Port, magasin de con-
fection. 

vw' On demande ouvrières et apprenties 
pour chemisettes et chemises homme, Boulle, 
place des Capucines, 4. • 

vw On demande bonnes demi-ouvrières 
couturières, 167, rue de Rome, 1". 1 

vw Scieur ruban demandé, usine Genin, 
place du Quatre-Septembre. 

vw On demande un ouvrier menuisier aux 
Bains du Château, plage du Prado. 

vw On demande des demi-ouvrières tail-
leuses et des apprenties, 12, rue Chevalier-
Roze, au 38. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
15 ans, pour les courses, 11, rue de l'Obélis-
que, au magasin. 

vw On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie coiffeuses chez M" Reynier, rue 
du Petit-Saint-Jean, 5. 

vw On demande un ouvrier charron et un 
demi-ouvrier peintre chez Chape, carrossier, 
boulevard Chave, 151. 

vw On demande un apprenti cuisinier et 
un jeune homme pour tout faire, présenté 
par 'ses parents, rue Saint-Sébastien, 22, ma-
gasin. 

vw Confectionneuses demandées avec leur 
machine pour vareuses, M™ Campagne, allées 
des Capucines, 19. 

vw Coupeurs au sabre demandés d'urgen-
ce, rue Fort-Notre-Dame, 23, au 2». 

vw On demande une pompière et un demi-
ouvrier pour civil et ouvrières pour travail 
militaire chez M. Orféo, rue Torte, 6, au 38. 

vw On demande place Saint-Ferréol, 11, ou-
vrière et bonne ouvrière prépareuse tail-
leuses. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un apprenti plombier ; un charron ; un for-
geron-charron ; un demi-ouvrier électricien ; 
des chaudronniers sur cuivre et sur fer ; un 
forgeron-chaudronnier ; un tourneur sur fer ; 
menuisiers apprentis dégrossis ou non ; cais-
siers et apprentis ; cordonnier pour la com-
mande : mineurs pour le minerai ; demi-ou-
vrier pour la réparation de pneus d'automo-
biles ; cordonniers faisant l'article consu 
mixte et cousu main pour hommes et fem-
mes fantaisie ; mécanicienne vestiaire : ap-
prentie corsetière ; demi-ouvrière et appren-
tie giletières ; demi-ouvrière et apprentie 
tailleuses ; apprentie pantalonnière ; appren-
tie repasseuse ; femme de chambre pouvant 
voyager ; apprentie pour casques. S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du Travail 
du 19 au 25 mars 1916 : Demandes d'emplois 
divers, 203 ; offres, 130 ; placés, 167. 

Goutte 
Gravelle 
Calculs 
Névralgies 
Migraines 
Sciatique 
Artério-

sclérose 
Obésité. 
Aigreurs 

URODONAL 
nettoie le rein, lave le 
foie et les articulations, 
dissout l'acide urique, 
active la nutrition et 
oxyde les graisses. 

Communications : 
Académie de Médecine 

(10 novembre 1910) ; 
Académie des Sciences 

(11 décembre 1908) 

— Voilà, docteur, le sable que j'ai rendu ces dernières années), j'ai presque de 
quoi bâtir une maison I 

— Aveo l'URODONAL, vous éliminerez tout votre acide urique au fur et à 
mesure de sa fabrication, et votre rein n'aura plus le temps d'en former des grains 
de sable. L'acide urique est un véritable poison dont nous possédons heureusement 
aujourd'hui le remède. 

— L'arthrïtisme, c'est tout bonnement l'encrassement de 
l'organisme. 

Lorsque dans un organisme vivant, les recettes l'emportent 
sur Les dépenses, les résidus, nécessairement, s'amoncellent. 
Il se passe ce qui se passerait dans une chaudière où s'emma-
gasineraient peu à peu la suie, les cendres et lès scories. 

Rien d'étonnant, dès lors, que l'arthritisme n'ait pas d'or-
gane favori ni de siège d'élection exclusif, et que tantôt il 
affecte les articulations, tantôt les muscles, tantôt les viscères. 

Par exemple, si ses manifestations sont multiples et diver-
ses, sa genèse est toujours la même. 

Il devrait, .par conséquent, y avoir, semble-t-il, deux façons, 
également efficaces, de remédier, au mal : 

1° Diminuer tes importations ; 2° augmenter les exporta-
tions. 

Il s'en faut malheureusement, dans la pratique, que les deux 
procédés aient la même valeur. 

La diminution des importations — autrement dit le régime 
— a certainement du bon. Mais outre qu'il est souvent péni-
ble, le régime n'est paa toujours suffisant. Il ne vaut guère, 
en tout cas, que pour l'avenir ; il est à peu près sans sanction 
sur le passé, dont il laisse subsister l'œuvre funeste. 

Mieux vaut cent fois un bon récurage qui fait place nette. 
Tous les arthritiques n'ont pas le loisir et le moyen d'aller 

aux eaux. N!est-il pas évident, d'ailleurs, que si la cure 
d'Urodonal précède la cure d'eau, elle la rendra singulièrement 
plus facile et singulièrement plus efficace. La moitié et demie, 
en effet, de la besogne sera faite, puisque l'acide urique sera 
déjà éliminé et qu'il n'y aura plus qu'à procéder à un lavage 

supplémentaire, tout en faisant provision 'd'oxygène et de soleil. 
Systématiquement instituée chaque mois, la cure d'Urodonal 

permet donc à ceux qui vont aux eaux de préparer et de para-
chever leur traitement, tout en consolant les autres de ne pas 
pouvoir s'offrir une villégiature dont elle aura eu au moins 
le mérite de leur économiser les frais. 

Peut-être n'était-il pas inutile, au moment où la saison 
balnéaire va s'ouvrir et où beaucoup ne pourront, cette année, 
aller aux eaux, de rappeler aux intéressés que l'acide urique 
a trouvé son maltne, et que point n'est besoin de faire cent 
lieues pour se procurer de quoi le dissoudre. 

Docteur DAURIAN. 

IV. B. — On trouve VVrodonal dans toutes les bonnes pharma-
cies et aux Etablissements Châtelain, 2 61s, rue de Valenclenrues. 
Paris : le flacon, 6 fr., franco 6 fr. 50 ; les trois flacons (cure inté-
grale), franco 18 fr. Etranger, franco 7 et 20 fr. Envoi sur le front. 

KALAft&A, JAUNISSE Fîflldiiîîg TRAITEMENT OPOTMÊRAPIÛUE par la B UUUlUV 
Préparée dans les Laboratoires de l'URODONAL 
3, Ruo ûa Valenclennes, PARIS. — Pan : franco 10 fr. 

diarrhées infantiles î SBiniilbéms©, Francoe^o 
Principaux dépositaires pour Marseille t Anastay, S, rue de 

l'Arbre ; André et Lieutier, 9, rue Pavillon ; A. Bel, 108, rue de 
la République ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin ; J.-L. Glraud, 
11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères et C'\ droguis-
tes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thubaneau, 

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS! 

VOYEZ CETTE AUTOMOBILE 

Voyez cette automobile. Regardez bien sa marque (Char-
bon «le IBelËoc). Avec cela on supprime tout ce qui vous 
gêne : Gastralgie, Entérite, Maux d'estomac, Digestions dif-
ficiles, etc., et on fait disparaître la constipation. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède. U 
rproduit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il' est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections .nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 francs. 
Prix de la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Sffaison M&iEBSE, 1©, ruœ ^aeob, Paris. i 

^^nF^tSÎ La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
%JÈn 1^ Ë=#*â «y> Paris, envoie à titre gracieux et fran'eo 
par la poste, un échantillon de CMAHxiBÎ©» DE ÏSEB„{U>€ 
(joudre ou une petite boîte de BBAS1,iaJaJB2S BELLOC) 
'è toute personne qui en fait la demande de la part du Petit 
{Provençal. 

DROGUERIE fi^ffli.etS 
tillon.DIASVSQUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

vierge nouvelle, 
le litre 

CAFE TORRÉFIÉ bMé.!.an.ge: 3.30 
k F E VERT 2,60 
H. JOSSE, 38, BOULEVARD EHÉRENTIÉ, 33 

SÏE0P INFANTILE GI1Ï contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RSU-
GUET.En vents partout. Dêpôt.'PHt'MSILHAM, 8,al. Meilhau. So méflerdes imitations. 

tentas ou Mats 
de FondsdeCommerca 

Les extraits ou avis ds 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stioule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra ëtro renou-
velée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
ûxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à lots 
SOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
S2 mèt de façade, suit b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistorù. b. tournai. 

informe sa 
nombreuse 

clientèle qu'il vient de rece-
voir dans ses écuries, 61, rue 
Dragon, un convoi de chevaux 
percherons, de limon et de ca-
mion. 

B AR.EPICERIE à céder, cause 
de mobilisation. S'adresser 

rue de la République, 48. 
PSSCCrC vides, contenance LRSoaLo 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0:75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

PU PiBTO VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, place Préîectnpa, 1 
MARSEILLE 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZîERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

de 
cier I. P. 
nouvelle 
et Nicoile 

iinS^Ç CETPPÈTEC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Rô-
MUSir.5 ôEwilt I tO trécisssements, impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
G-uérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offl-
méd. d'or (exposition d'hyg.) NOTA : Guérison radicale da la Syphilis par Méthode 
de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum da Quéry 
Prix de l'Injection du 606 d'Ehrlicti dose forte, vingt francs. 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
ideftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
'cystite et de la goutte militaire, ie flacon de 50'cap-
sules GALOPIN estexpédié franco contre mandatde2fr. 60 i 
•i dressé à GASTINKL. pli.. 94. r. Eéroubliaue. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. me de l'Arbre. 

Mme ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Disc, 

ftlABINE navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

CHIENS BERGERS 
alsaciens à vendre ; une 
chienne de 3 ans 1/2 ; un chiot 
sevré pédigrée. Ecrire au 
Petit Provençal à Toulon. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
("'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

PLiAMDBirc meublées lndô-
tnAltionLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé de 
la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Proven-
çal, Toulon, en donnant ré-
férences. 

sérieux, de confian-
ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance iour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mayan. 
rue Cannebière. 52. 

de fautes les parties du corps 
SONT DETRUITS 

rapidement et proprement 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré~ 
pugnants parasites. 

Diode d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestSes. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRATJD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-1 

Jacques, Marseille, 

/Hais donnez-lui 

t , une bonne tenue 
aaM adietanf 1s ÏOBSETv 

CORSET DÉPOSÉ 0 i 
dont l'ingénleu* dispositif. 

, lorme aJ'enfan.t ; 
Souplessa 1 
"Grâce 7 

Facilité de Respiration 

J.S0UX 
'■ 6*.RUE DE. ROME tt 2.R'J£ GiïiW*AH 

M DEMANDE E personnes au 
courant de la 

comptabilité industrielle,libres 
de toute obligation militaire 
ou appartenant au service mi-
litaire. Faire offre au bureau 
du journal. 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements Inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

ingénieur chef fabrication nui 
îles végétales et contremaî 
très demandés. Inutile si paj 
du métier. Ecrire 177, A. Petit 
8K rue Nouvelle, Paris (IX°). 
Ffljécaniciennas avec machina 
Irl et coupeur au sabre de-
mandés, équipement militaira 
12, quai du Canal. 

Appartements Meili 
CHAMBRES & CU1SIRES 

46, rue Fortia, 46 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 30 Mars. 

— U 

'Grand roman d'actualité, inédit 

DEUXIEME PARTIS: 

1 IT ne fallait donc pas songer à retrouver 
'Jacobus Stein. Et, d'autre part, Mr. Crabbs 
('avait un trop pressant besoin quotidien de 
'vivre pour se payer le luxe de recommencer 
'dans la Cité de problématiques promenades. 

Le pauvre diable s'en alla vers un autre 
Vdestin, avec l'angoisse de ne plus en trou-
iver. Mr. Crabbs avait longtemps et souvent 
[traîné, à travers la brume et la pluie de 
{Londres, au seuil de toutes les portes, la 
'■blancheur douteuse de son faux-col et la 
.vétusté de son habit qui menaçait de l'aban-
donner aux pires éventualités, comme un 
créancier qui a trop attendu et qui se fâche 
un jour. 

i Ce calvaire a recommencer navrait Mr. 
Crabbs. 

Souvent, dans ses pérégrination^ vers 
le pain quotidien, fourbu par de prodigieu-
ses courses dans les docks ou le long de la 
Tamise, mauvaise conseillère, il s'était ar-
•*êlô, l'envia aux yeux, devant les écarlates 

Reproduction et adaptation cinématographique 
■ rigoureusement, interdites. 

et splendides sergents recruteurs de Tra-
falgar-Square. 

Droits, solides, souriants d'insouciance, 
impeccables dans leur bel uniforme, quelle 
alléchante idée ils donnaient de l'armée et 
quelle ne devait pas être la sollicitude de 
Sa Majesté envers ses troupes pour obtenir 
de pareils spécimens de soldats ! Et Mr. 
Crabbs sentait sa tête • tourner à des vi-
sions de belles colonies dont il savait les 
noms pour les avoir écrits dans des factu-
res, les Indes enchantées, la. paisible et 
verte Australie, le Cap bourré de diamants, 
la paresseuse Egypte... 

Le ventre creux du pauvre diable chan-
tait d'admiration devant le beau sergent. 
Mr. Crabbs supputait le bien-être d'un cos-
tume neuf, le nombre d'écus en poche, la 
bière et le roastbeef possibles ; il envisa-
geait des Christmas avec le gui et le houx, 
le cake et le punch, l'intimité d'un « home » 
où l'on, pouvait être reçu un jour. II allait 
jusqu'à ne pas considérer comme impossi-
ble cette chose inespérée et exquise : un 
amour !... 

Ces douces pensées réchauffaient son,] 
corps frileux, qui faisait te dos rond au 
brouillard. Et pour réaliser tout cela, il 
fallait seulement consentir à devenir un 
de ces Tommies reluisants qui passaient. 
Il fallait signer un engagement... Renoncer 
seulement à être libre... 

A ces mots, qui lui venaient au dernier 
moment dans la pensée, Mr. Crabbs avait 
toujours réussi à fuir la tentation, à em-
mener ailleurs, vers des recherches déce-
vantes, son estomac vide et mécontent. 

Mais vvoici que l'Angleterre venait de dé-
clarer la guerre à l'Allemagne et que le roi 
faisait appel à son peuple pour aller défen-
dre la sublime Belgique. 

Les murs étaient couverts d'affiches où 

le souverain lui-même s'adressait à tous les 
sujets britanniques. 

Sa Majesté le roi d'Angleterre et d'Ir-
lande, empereur des Indes, parla un matin, 
au coin de Regent's-Street, à Mr. Crabbs, 
qui fut pris d'une belle ardeur et, cette fois, 
n'hésita pas. 

Mr. Crabbs se rendit, pour y donner sa 
signature, au premier bureau d'engage-
ments volontaires qu'il trouva, et où de 
braves Londonniens de tous types et de 
toutes dimensions faisaient queue devant 
les registres du roi. 

Tandis qu'il accomplissait cet acte Im-
portant de sa vie, Mr. Crabbs eut un sursaut 
d'étonnement. 

Un de ses compatriotes, robuste, le teint 
coloré, la pipe aux dents et les yeux clairs, 
et qui avait de plus que lui le mérite d'aban-
donner, dans ce troc d'uniforme, un fort 
beau complet gris tout neuf et de confor-
tables chaussures jaunes vernies à clair 
par d'énergiques shœblacks, précédait Mr. 
Crabbs dans te défilé et se penchait vers le 
registre pour poser une vigoureuse signa-
ture cinglée d'un paraphe impétueux. 

Ce gentleman s'appelait Jim Pott. Il avait 
débarqué le matin en gare de Charing-Cross 
et venait de Paris, accouru à l'appel du roi 
et de lord Kitchener. 

Tandis que sa puissante main signait l'en-
gagement, le cou de Mr. Crabbs s'allongeait 
démesurément vers cette main... 

— Oh ! oh ! pensa-t-il, voilà gui est ex-
trêmement curieux... On dirait la bague de 
mon patron... Deux os de mort... et un chif-
fre au-dessus : 2â ! . 

Le maigre bonhomme. regarda avec une 
intense curiosité le resplendissant et ro-
buste Jim Pott, esq. Mais le tour de M. 
Crabbs arriva, et quand la formalité fut 
terminée, le nouvel engagé volontaire cher-

cha vainement à retrouver autour de lui 
l'homme à la bague mystérieuse. 

IV 

It's a long, long way to Tipperary 
M. Crabbs reçut un beau costume cou-

leur moutarde et fourra dans l'une1 de ses 
poches le « shelling du roi » représentant 
la prime d'engagé. 

Il commença son apprentissage de sol-
dat, fit des marches, mania le fusil, but à 
sa soif, mangea à sa faim et dormit sans 
inquiétude. 

Vêtu de neuf, rasé de frais, il devint au 
bout de peu de jours un Tommy Atkins 
fort convenable. Il n'était plus maigre. On 
pouvait convenir qu'il était seulement un 
peu sec. 

Bien qu'il ne fut, sur te pavé de Londres, 
qu'un Tommy de plus, il avait une telle 
conscience de sa métamorphose qu'il lui 
semblait, sur le Strand faire sensation et 
dépasser tout le monde de la tête. 

Il connut, sans aucun mélange d'angois-
se, la douceur du restaurant et ce luxe : 
la pipe. 

Pensez-vous que c'était tout ? Non; Ma 
parole, deux ou trois jolies housemaids 
s'étaient déjà retournées sur son passage, 
dans le West End. 

Crabbs, — car il faut bien nous habituer 
à ne plus appeler ce brave soldat Master 
Crabbs, — revint une fois encore dans Lit-
tle Britain, mais alors avec toute l'assu-
rance d'un homme devenu riche qui va re-
voir, en amateur, la bicoque où il vécut 
pauvre. 

Le soupirai) de Mr. Jacobus Stein était 
toujours fermé. 

Le mysytrtrieux agent d'affaire? avait 

bien disparu, comme tant d'autres louches 
individus, à la veille de la guerre. 

Crabbs, dédaigneux, tourna les talons, 
militairement, et s'éloigna la tête haute, 
la badine aux doigts, la démarche balan-
cée, en fredonnant cette chanson qu'on 
avait distribuée par milliers d'exemplaires 
dans les casernes et que chantaient main-
tenant tous les soldats du roi : 

It's a long way to Tipperary 
It's a long tvay, to go. 
It's a long way to tipperary 
To the sweetest girl l know... 

LâS_ Tommies, à ces heures d'épopée de-
venaient les enfants chéris de Londres. 
Quand ils défilaient, le fusil sous te bras 
ou tenu par te canon, sur l'épaule, marte-
lant te pavé de leur pas sonore et sifflant 
te Tipperary, ils soulevaient les bravos et 
jetaient dans la confusion les hommes va-
lides qui ne s'étaient pas encore décidés à 
se joindre à eux. 

Us étaient, leur chanson et eux, tes rois 
du moment. Les gentilles barmaids, à leur 
comptoir, n'avaient plus les yeux doux 
que pour tes soldats de Sa Majesté et fai-
saient leur partie dans les chœurs du Tip-
perary. 

Tous les jours, ils en partait vers la 
France par les trains ou par les paquebots, 
obstruant tes portières ou les bastingages 
de leurs visages épanouis, agitant de pe-
tits drapeaux de l'Union-Jaofc et poussant 
des hurrahs ! 

Ils s'en allaient vers le front français sur 
les paroles mélancoliques et plaisantes de 
leur chanson favorite : 

It's a long way to Tipperary. 
It's a long way to go. 

Le vieil air irlandais, arrangé £ la mo-
derne, n'avait pas son pareil pour allonger 

le pas, faire passer la route et balancer 
agréablement le corps.... 

Des lithographies, aux vitrines des pape-
tiers et marchands d'estampes, fixaient 
l'évocation charmante du Tipperary : un 
Tommy, l'arme au pied, en sentinelle per-
due à l'entrée d'une longue route au bout 
de laquelle il y a un beau cottage fleuri où 
attendent de si jolies petites personnes 
anglaises... Et Tommy Atkins chantonne 
Ifs a long, long way to Tipperary... U y a 
un long, long chemin d'ici à Tipperary... 

Tous nos amis anglais dévalèrent par-
dessus la Manche vers nous, sur cet air-
là... 

Le brave Crabbs partit à son tour. Il ne 
pouvait point parader indéfiniment sur le 
Strand, et de Piccadilly à Leicèster-Square. 

Il partit joyeux. Pourtant il aurait bien 
voulu retrouver, sous l'uniforme, dans le3 
rangs des Tommies, te splendide sujet bri-
tannique qui s'était engagé le même jour 
que lui. 

Volontiers il aurait demandé à ce cama-
rade quelle était la bague bizarre qu'il por-
tait et lui aurait fait la confidence que son 
ancien patron, Mr. Jacobus Stein, de Littte 
Britain, avait une- bague semblable, chos« 
surprenante étant donné l'étrangeté du 
bijou. 

Mais il dut partir sans avoir revu notre 
ami Jim Pott. 

Celui-ci que nous avions laissé à Paris 
après les déboires amoureux qu'il eut ave< 
Mlle Thésou d'Orly et la scène de boxe qui 
en fut la conséquence, avait regagné au 
lendemain de ces événements son bar de 
la place Pigalle et ruminé son chagrin der-
rière te haut comptoir, tout en préparant 
des atnerican-drinks. 

(La suite à demain.) CLAUDE TRÉVOUS 


